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Ali-iB DBLAROOHB IMPRIHBUR LYOMAIS DU XVIIIe SIBOLB 
ET LA PlffiSSB LOOALB 
fivace foyer intellflctuel# Lyon et son imprimerie 
avaient connu leur apogee au XVI e siecle» Apres les influenoes 
allemandes et 11installation d'imprimeurs italiens dans 
ses murs, la ville diveloppa son commeroe de livres 
humanistes et de livres de luxe. 
Sous 1'impulsion de personnalitds, oomme Sebastien 
Gryphe, Jean de Tournes, et RouiH^, imprimeurs y libraires^ 
auteurs collabor&rent etroitement ; la variet^, la richesse 
le raffinement, 1'originaliti presidaiesut h la oonfection 
d'un livre• 
Les formats se multipliferent, des illustrations 
superbes firent la gloire de Salomon, Vase, le fioy, Holbein; 
toute 1'lurope comiut le livre lyonnais qui s1 esport j,it 
ft»s 
d'autant*faoilement que les editions se faisaient an 
plusieurs langues et que les th&mes abordaient aussi blen 
1'erudition - Sciences, Belles - Lettres, poesje - que U. 
culture populaire• 
liais dfes le 17 e sibcle, la recession ^conomique, les 
impdts accrus, la difficulte a rdglementer une profession 
oii peu a peu les commandes venaient h manquer, le 
mecontentement des ouvriers dorit les conditions de 
travail etaient partioulibrement penibles, la hausse 
ne'cessaire des salaires et des matieres premieres, la 
rarefaotion de la clientefe empechferent peu a peu la commune 
Lyonnaise de soutenir la concuKtence et d'expo3?ter. 
Alnsi 1'impremerie et la librairie lyonnaise du 
XVHe siecle parurent - elles survivre dans une ldthargie 
fatale. 
II est cependant un imprimeur de cette epoque qui 
fit exception $ Aj.m4 Delaroche, et c1 est a lui que 
nous allons nous attacher le temps de cette dtude• 
Pour mieux illustrer notre propos, disons qu*en 1763 
Lyon comptait 51 presses, dont trente etaient reellement 
occupeea (l) et des douze imprimeurs, Delaroche etait olors 
le plus important du moins en ce qui concerne la 
quantit^ du materiel et de la production , puisqu'11 
possedait et utilisait beaucoup plus de presses que ses 
collegues. 
Si nous observons le tableau de Bourgelat (2) 
(1) Rapport de Bourgelat sur le commerce de la librairie 
et de 11 imprimerie h. Lyon en 1763 
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II-IPRII-IEURS NOI-BRE D3 PRE33ES 
BN PROPRIETE 
MOl-lBRB DB PRBSSBS 
OGCUPEBS 
BARBIBR 
1/TALON Olaude Andre 
DBLikROOHB Alme 
BRUYSBT Pierre 
VALFRAY 
BARBBT J.I-I. 
BUIS30N Louis 
REGUILLAT J. B. 
BRUYSBT J M 
RENAUD Gea ffroy 
OUTTI L0UI3 
VI/iLOH (veuve) 
2 
4 
11 
4 
5 
6 
3 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 ou 2,5 
7 ou 8 
2 ou 2,5 
3 
4 ou 5 
I 
Nous eommes amenes a deux constatations '• 
- Le malaise ae 1'imprimerie Lyonnaise 
z puisque 1'ecart est grand entre le nombre de presses en 
possession des imprimeurs et celui des presses rdellement 
occupdes. , z 
- La primaute ecrasante de Delaroche sur 
les autres imprimeurs, quels que fussent leurs productions et 
leurs clients ... primautd qui se prolongera 4usqu'a la 
veille de la rivolution (3) 
L. 
II s' agit dfexpliquer le succes de Delaroche dans 
de si mauvaises conditions gdnerales. 
.J.ors que beaucoup de ses collfegues 
vivaient mal de leur commerce et imprimaient des ouvrages 
clandestins, Delaroche s'orienta d'abord vers un itineraire 
moins risque et moins prestigieux du point de vue intellectuel 
mais plus stir, celui des charges officielles qu'il cumula 
progressivement tout au long «fe sa carri^ere. Oe a quoi 
Bourgela.*.t fait clairement allusion, en estimant que 
Delaroche travaillait ;resque exclusivement pour le cler^e et 
le corp/de ville. 
Par ailleurs, 11 fit toutefois oeuvre originale en creant 
la presse pdriodique locale en france. npr&s avoir acquis 
une certaine notoriet^ en assurant la publication de 
1' Almanach de Lvon a partir de 1740, il ouvrit un bureau 
d'annonces et d'adresses en 175(Vil crea une feuille hebdo-
madaire pour y communiquer les petites annonces enregistrdes 
au bureau.-les Affiches de Lvon ^ "connurent un succes important 
(3) Selon Audin - 11imprimerie I Lyon In;f\evue Lyonnaise 
IX, 1923» P 95» Deux associtSs Piestre et Delamollifere 
devancferent Delaroohe aprfes avoir achete le fonds des frferes 
de Tournes:8 pressesj40 ouvriers les awaient alors portds 
au premier rang de 1'irrprimerie. 
®t d6e lors Delaroche n1 eut plus que le desir de 
oreer d'autr©s titres ... avec plus ou moina de reussite 
selon les objectifs et les periodes . Farnd les plus oelebres$ 
oitons le Glaneurf 1772) , le Toumal de Lyon( 1784) 
et le 6ou.rier de Lvon( 1789) 
Monopole des charges officielles, monopole de 
la presse locale : ce furent sans doute les bases essentielles 
de la primaute de Delaroohe parmi les imprimeurs Lyonnais. 
Primautd qui n'a pas dtd sans poser quelques problkmes 
de souroes et rdf&rences bibliographiques ... car 
les arohives de commergants, qui sont en gdneral alimenties 
A V. 
par des constats de faillite n'ont Men sur rien a 
cSmmuniquer sur Delaroche ; de plus, nous n' avons jamais 
eu acoes a des archives personnelles qui auraient ete 
essentielles pour notre etude.... 8i jamais elles existent v 
oe dont nous pourrions douter, puisque Monsieur Ligniel, 
Directeur du Progr&s et descendant probable de Delaroche, 
n'a pas rdpondu a oe sujet. 
A DELAROCHE I imprimeur 7 libraire et commergant 
I L* imprimerie et la librairie h Lyon 
a) La crise 
L1imprimerie et la librairie lyonnaise subissaifcnt, 
au XVTII e si&cle, une crise difficile h surmonter. 
Elles souffraient des impdts, des octroys particuliers et du 
prix excessif des denrees (4). Le papier, les droits de 
douane, les transports avaient augmenti, les loyers et 
la main d' oeuvre etaient, eux aussi trop chers pour que 
11imprimerie lyonnaise gtit retrouver se. competitivitd. 
Heureusement, de plus en plus de livres s'imprimaient 
le nombre des auteurs et 4es lecteurs augmentait, les 
sujets ab&rdes par la litterature se multipliaient # la 
vie intellectuelle, dans le sillon des philosophes et des 
socidtd s savantes qui s'ouvraient, se ddveloppait ... 
En outre depuis 1739, un arr§t du conseil n'admettait plus 
que 12 imprimeurs et 24 libraires(5)• On aurait donc pu 
croire qu'un nombre si r^duit de commergants qui, de suroroit 
s' assoclAent entre eux, allai 'C faire fortune • 
II n*en fut rien. 
II est vrai qu'li la veille de la revolution^le livre 
se concevait differemment s il ne s'agissait plus de produire 
des beaux livres chers,car les bibliophiles disparaissaient 
et la bourgeoisie montante refusait d'investir trop d1argent 
dans un produit dont la valenr etait precaire. D'objet de 
lclxe^ le livre devint alors un moyen de diffusion des idees^, 
des teohniques et de loisirs (6) ou bien se confino:* dans les 
domaines traditionnele . 
(4) ilapport de Bourgelat ... en 1763 
(5) La plupart des imprimeurs itaient eux.memes libraires 
(6) Trenard (L)•- Commerce et culture : le livre a Lyon au 
18 e siecle in-, n Album du Crocodile " 
La majorlte des i= pressions lyonnalses se compos iit 
alors de livres tilassiques, d'heures ou de viete - celd. 
occupait au moins 18 presses— et de quelques ouvrages de pri— 
vil&ges ou de permissicns de sceau, parmi lesquels parais-
saient les traitds, dtudes, discours, ou rocians modernes 
oe qui occupait les 12 autres presses. 
b) La concurrence Parisienne 
Les livres nouveaux venaient souvent de Paris 
(ou ae 1* etranger) t le comrnerce entre certains ir;prirneurs -• 
libraires parisiens et lyonnaie dtait particuliferement 
florissant» a.*nsi 8 libraires sur 24 revendaient des livres 
de Paris^ h. savoir Jean Deville, Pierre Duplain, Oiseron, 
Bessiat, Bruyset - Pnnthus, Jacquenod fils, les freres ierijje 
et Jean-Harie Bruyset (7) 
Lais dans 1'ensemble, les relations itaient franchewent 
hostiles. En raonopolisant les privilfe^es iu'ils prolon,-eaiBe.t 
k volontg, les parisiens surveillaient avec soin les 
lyonnais qu1 ils contraignaiezrfc k produire des contrefagons, 
organisaient des saisies dans leurs magasins, outrei ai-ssaj ent 
mSme leurs droits (8) 
Les parisieiis voulaient evincer les imprimeries des 
lyonnais,mais entrete..ir leurs liarairies- d«oix 1'inqliutude 
de ces derniers~ afin d*y deposer et vendre leurs ouvr^ges . 
Ainsivils proposaient a leurs revendeurs lyonnais remise 
de 12 k 15 ^sur quoi il fallait payer le port, les rebuts, 
les faux frais, ce qui limitait singuli&rement les 
b£n£fices r^alisables• Ils avaient aussi ouvert des magasins 
(7) rapport de Bourgelat ... 
(8) A tel point que,lorsque la Veuve Desaint de laris entre 
autres , fit procdder a des sad sies chez Regnault, Duplain fils, 
Buisson, Barret et Grabit, en plein. temps de foire et de 
paiement k lyon , afin de mieux faire <5clater le scandiale, 16 
imprimeurs librad.res de lyon protestferent officiellement aupres 
du roi. Au roi ... ,ar Flusin BK 2^.073 , 141 
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8n ville , en Gorrespozidance dlrecfce aveo oertalns marohazids# 
et proposaient d1envoyer des livres par la paete aux parti— 
ouliers• Par contrey ils refusaient d'echanger lee?s nouveautes 
oontre les livres anciens produits & lyon ou de vendre et 
faire connaitre un bon man lscrit qu'un lihraire de province 
serait venu*deoouvrir. (9) 
o) Gen&ve et Avignon 
Outre ce partage inegal du marchti, les Parisiens 
travaillaient de prifirence aveo les Genevois et les Avjgw»n 
au$uels 11 s oonmandaient des livres moins chers qu'a lyon. 
Bn Avignqn, n1importe qui pouvait acceder k la maitrise, 
il n'y avait pas de surveillance et ohacun s' adonnait k la 
oontrefagon $ ni manuscrit, ni privilege a payer, ni tases, 
ni impSts vla main dfoeuvre etait moins ohere v te trayail 
moins long puisqu'il s'agissait de refaire en une semaine oe 
qui avaj.t dej^ dte fait en 3 mois. De plus, on ne produisait que 
oe^qui etait rentable puisqu'on oontrefaisait oe qul, bien 
sur^se vendait bien. 
La P ance offrait de vastes debouclies, succes d' autant 
plus affirme que les autorites surveillaient davantage les 
presses prouestantes de Gen&ve. que celles dMvignon, sous la 
protection de la papauti. • Bt les libraires jfxangais et mSme 
lyonnais, plutdt que de s'unir face a de tels dangers, 
portaient prejudice a leurs coll&gues imprimeurs, car ils 
achetaient plus volontier/ a Avignon qu'& Eyon. 
uur les douae imprimeurs, au moins les trois quarts se 
lanc&rent dono dans le tnvail clandestin (10). Par ne~cessite )f 
oomme "veuve Vialon, 'Jutty, Reguillat et Henaud ...ou par 
gout du profit, oomme les freres de Tournes. 
(9) ibid. 
(10) Selon David Bmeric,"iion voyage en 1787" Biblioth&que de 
1'Arsenal , f.aris, ms 5947» citd par Darnton— The business 
of Enlightement ... (1979) p 60 
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Tol&ris a lyon depuis 1726, apr&s avoir aohetd le fonds latin 
d1Anlsson, ils etaient oenses faire travailler 1'imprlmerie 
lyonnaise et oependant avaient favorisd 11iraprimerie 
genevoise». Soi-disant pour mieux oonourrenoer les venitiens. 
Belaroohe quant k lui, trop occupe k satisfaire 
ses commandes officielles et k mattre ses periodiques 
sous presse, restait dans les limites de la legalite. 
d) Censure et Colportage 
Quant a la oensure, elle n'etait pas ausei intransigeante 
qu1 elle devait lf§tre officielleinent. Des gens, conme 
MaiWrbes, favorisaient l*introduction des oeuvres des 
philosophes. Un inspecteur de la librairie, comme Bourgelaty 
trop heureux de trouver matiere a non-lieu, soutenait Bruyset, 
dans ses affaires les plus contrevers^es. 
Le colportage, theoriquement sujet a une suirveillance 
et des sanctions extremes (II) s© developpait partout, plus 
ou moins oontre le gre des pouvoirs et de certains imprimeurs 
mais , somme toute, & la satisfaction des lyonnais (12) qui 
1 i estimaicjti- utile aux libraires et aux lecteurs eloignes 
des villes ... les "bizoars n pourtant, ne pratiquaient pas 
toujours une conourrenoe trds loyale et proposaient des 
ouvrciges proliibes. 
Finalement les libraires lyonnais souhaitaient plus 
de liberte commerciale t il s'agissait de stimuler les ventes 
par la concurrence, des prix plus oompetitifs, favoriser 
la creation, donc la production et la main d'oeuvre et 
(11) BM fonds Coste 114 650 Arr@t du 28.2 1723 LXIX .LXXIV 
(12) f.fr.22 128 , 271 et 279 
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y 
satisfaire le publj c. G1et_ait aussi la meilleure resiatance 
possible h la centralisation parisiemie .(13) 
Par contre» les imprimeurs lyonnais n'adhdraient pas 
tous h. cette theorie : ils recouvraient leurs benifices beaucoup 
plus lentement que les libraires, dont il leur arrivait de 
dependre a 1'excks. G'est pourquai ils souhaitaient un, 
protectionniame plus effioace, mMe si cela intiuisait un 
contrdle plus sti-ict et la rdduction du nombre des brevets. 
( 1 3 )  B E f. fr. 22128, 141 
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II Le monopole des charges offioieiles 
Hegu maitre-imprimeur en 1736 (14) , Aime Delaroche 
entra alors dajas un commerce altatoire ou la oonoui*renoe 
etrangere, frangaise et lyonnaise etait dpre, et le 
nombre des libraires plus elevd que celui des imprimeurs» 
De plus , parai ces libraires, certains d1 entre eux ^taieibt 
particuli&rement compdtitifs, tels Deville, Bruyaet, Quplain, 
Eegnault, Perisse et ReguiHat. Or 1'imprimerie de Delaroche 
, pospdrait t il travaillait pour lui-mSme , des libraires 
lyonnais, oosuae Bessiat et Jacquenod, et des parisiens(15) 
dont il venda&t aussi les ouvrages^ . Toujoxirs interesse par 
lyon et son passd, il publia de tr&s beaux volumes comme les 
Intrdes solannelles de la villQ da Ivon. de noa rois. r>ri nnen ... 
depuis Oharles VI jusqu^a preaent (1752) et 1'^tat des baptfemes 
des mariaaes et des mortuaires de la ville et dea faux^bourgs de 
lvon pou-f lsfl annees 1766 et 1767 .( 1768) 
II decida donc de concentrer sa oarriere sur 1'imprimerie 
et il oomprit que s'il voulait vivre decemment dans les limites 
de la legalite, il lui fallait acheter des charges d'imprimeur 
offioiel h diverses autoritd s i administratives, eelesiastiques 
~ 1 et aoademiques. Investisseraenlj foi*t utiles, $uisque les oharges 
etaient cc,j$troyees a vie (16) et qu'e3J.es assuraient un revenu de 
plus en plus oonsequent au fil des ans. 13n outre, elles impli-
quaient des travaux d'imprimerie, non seulement pour les 
autoritis concernees, mais aussi pour leurs membres (17) et 
des oommandes de libraires. 
(14) Delaroche entra h la ohambre des syndics en 1738 et 
fut adjoint de 1743 k 1748 et de 1766 k 1768 
(15) ADR familles B 648 1:contrat par lequel Delaroche 
s1 engage a imprinier le fiouveau Yestament pas?\Barbou imprimeur-» 
libraire h, faris. 
(16) Delaroche esperait en plus transmettre ces charges h ses 
hiritiers. 
(17) Delaroche, imprimeur de la societe d1agriculture, publiait 
aussi des ouvrages des membres de cette meme societe. 
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a) Sa oarriere d'imprimeur offioiel eommenga 
quand le Consulat le nomaa imprimeur de la Ville(18) 
il devlnt Imprimeur de i-.onseigneur le duc de 
Yilleroy (19) 
Imprimeur de 11 Acad&nie des Beaux- A.rts (20) et de 
1'Hopital 6eneral de la Charit^. 
des HSpltaux G^ndraux (21) 
Delaroche precise lui-mSme qu'il est imprimeur du 
gouvernement, de 1'Hotel de Ville, du Consulat et 
" toutes les juridictions qui en d£yendent" 
II obtint 1'office d'imprirneur des Arts et Ildtiers^ 
(18)  Son predecessaur ,  la  veuve  Laurens ,  dont  i l  radheta  la  
charge et le fcnds lui passa aussi la publication de 1'Almanach 
de lyont ce qui lui apporta la notoridte. 
(19)  l e  duc  de  Vi l leroy  e ta i t  a lors  gouverneur  de  lyon v c /  
lieutenant gdniral pour le roi k Lyon,ainsi que dans les 
provinces de Lyonnais, forez et Seaujolais. 
(20)  dont  i l  fut  membre  assoc id  des  174-5  
(21)  c 'es t .&.-dire  1 ' f lopi ta l  (ren^ral  de  la  Chari td  e t  1 'AumSne 
generale de Lyon^Vtioi-ital General de Notre-Dame du lont du 
Rhdne et le Grand Hotel-Dieu de Lyon. 
(22)  Jur idic t ion  content ieuse  du Consulat  sur  tous  l es  arts  
et metiers de la ville, oti chaque oommunaut£ professionnelle 
titait representde par "deux maltres et gardes pour veiller 
aux contr.iver.tions aui se font aux statuts et rfegler.ents"j 
cette comnunaute et^it en rapport direct avec l'un des echevjns 
qui re^laient les litires h 11 ardable et il etait ensuite 
possible de^apj el au Con&ulat et au Parlement. 
Bn 1739 
Bn 1742 
Bn 1746 
Bn 1748 
3n 1756 
Bn 1757 
Bn 1764 celui d1imprimeur de if Vrohevdque et du cler^e 
et de Hosaeigneurs de Tilleroy 
Bn 1768 11 devint imprimeur des oolle^es 
En 1769 jmprimeur de la societe d'Jlgrlculture 
Bn 1788 impriraeur de la Senechaussee et du siege I residiaJ[23T 
Bn 1790 bien qu'il demeurat imprimeur de la municipalitej 
de 11acaddmie, de la societ^ d'agriculturei il 
il perdit tous 4es autre titres oontre oelui 
d'imprimeur du departement de fei6ne-et-loire 
En 1791 Mul titre officiel ne paraissait dans 11almanaoh 
de lyon et flelaroche devenait simple imprimeur 
3ans doute & cette dpoque devenait.il dangereux 
de travai3J.er pour les autorites ... 
Toujours est-il que Belaroche @n etait venu k monopoliser 
une partie importante des impressions lyonnai^ses aux depens 
de ses collegues. Pourtant# il n1avait ni le prestige oulturel 
ni 1'audace d'un Bruyset qui se permettait* quelques contrefagons 
aveo la protection de Bourgelat et de Mal_esherbes, il n'avait 
pas le dynamisme d'un Deville ou d'un Regnault, ni 1'originaliti 
d'xin Los Hos/ si risque professionnel UL devait prendre, 
(23) Oe qui relevait de 11administration provinoiale 
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alors ce serait en ordant un pariodiquei poxir 1'heure il 
avalt le. seouritd et 1'assurance de ne jarLais produire a 
perte. 
De plus , 11 avadt toujours eu le sens du coxmerce. 
Son opportunlsme lalsse mfime h. crolre qu'il souscrlvit 
quelquefois & des assooiations privees... afin d'en devenlr 
11Imprimeur officiel. 
Alnsi en 1742 11 fut nomme officier de 1'Hfipital 
G-eneral de la Gharitd jusqu^en 1744 ... pour en devenir 
ensuite 1'imprimeur officiel. 
Bn 1745» 11  adhdra oomme assoc id  i tranger  a  l 1  Acadamie  
des 6eaux-Arts et du concert pour en devenir 1'imprimeur 
1'annee suivante. 
Imprimeur du gouvernement et du duc de Villeroy, 11 
devint celui de Nosseigneurs de Villeroy, avant que le duc 
ne fut remplacd pour quelque temps par le marquis ae Yilleroy 
au poste de gouvemeur. 
De m8me certainsvgdndreux, a 1'H.opital de la Charite-
par exeaple- n'-itaient peut-etre pas totalement desinteressds. 
(24) 
(24) ADR , Archives de la Jharite B 287, su 
lnrttirviion d.'UA 4ort el<„ (oooo llvrts 
b) La charge d1imprimeur du roi 
II fut une autre charge prestigieuse et eminente 
dont profita Delaroche, sans en dtre le tenant officiel : 
oelle d'imprimeur du roi. 
Le mandataire en fut Pierre Valfray jusqu'en 
1784 et o'est a contrecoeur que Delaroohe dut se resigner 
a n*en 6tre que le gdrant ... pour finalerr.ent en peitire 
le benefice h la mort de Valfray. 
Gar alors o'est un autre imprimeur, J.Mi. Bruyset, 
qui en fut nomme titulaire. 
Ce fut en fait le grand echec et le grand scandale 
de la longue carri&re de Delaroche, oar aux question#profes-
sionnelles se greff&rent des problfemea politiques. 
b1) Bn 1749» Valfray , roalatie, qui desirait se retirer de la 
librrairie, vendit donc son fonds h Delarochev125.000 livresy 
promettant de lui leguer son titre d'irnprimeur du roi lorsqu'il 
se retirerait, auquel cas Delaroche verserait 30.000 livres 
suppldmentaires. 
Or, en 1762, Bruyset fut ddsignS par le pouvoir pour 
s.uooeder a Valfray, Et lorsque en 176A- Valfray voulut se 
retirer, il dut garder sa charge, car trop de difficultis 
sf£taient fait jour entre Uruyset et Delaroche. 3n 1765, 
il signa oependant devant Soupat, notaire,, sa ddmission en 
faveur de Delaroche. l)6s lors, oe dernier gira le titre 
(25) ADii , 1 C 221 
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d' imprimeur du roi Valfray. sana en avoir la proprietd 
offioielle. 
On peut estimer, comme Delaroohe , que oette oharge 
lui revint assez cher, car il avalt payi le fonds de librairie 
plus qu'11 ne valait. D'un autre odte, le marchi conclu lui 
apporta 8'importants benefices puisqu'il imprimait les 
" edits du roi, ordonnances, arr§ts, reglements, baux de 
fermes, quittanbes et autres choses en dependances, arrit; des 
cours supdrieures"y( 26) aveo 1' assurance de faire une t&ohe 
exolusivement sienne, d1avoir dono un marohe important 
dont la vente se faisait par abonnement (6 livres a 1'annee) 
ou non (27). Quant h. la publioit<§, 1' Jlmanaoh de Lvon en 
dtait le support ideal. 
b2) Par ailleurs, Delaroche devint imprimeur du roi dans les 
Aprbes. 
Oe dont il essaye de se faire prdvaloir en 1784, & la 
mort de Valfray pour jouir officiellement du titre qu'il 
gerait depuis si longtemps. Mais Bruyset, de son cdt£, avait 
dicide de transmettre k son fils le privildge qui luj itait 
echu. 
Aprbs maintes demarohes, lettres officielles^ les 
Bruyset avaient sans doute le soutien de Bourgelat, et 
fejaAerbes, Delaroohe oelui de 1' arohev@que Vergennes, ministre 
des affaires etrangeres, tint bon. £n fait , il^refusait 
(26) e£ article 11 Imprimeur du roi 11 dans 1'iHmanach de Lyon 
(27) Ibid-
- f9-
qu'on vfnt k oonsiclerer 1'office en question comrae1 nnp 
charge hdridit iire ou une charge dont pourrai^ disposer 
les individus, k 1'insu des autorites. i3n bref,il s'agissait 
de pouvoir politique t Delaroche n'avait aucun droit a faire 
valoir, et lorsque oelui—ci proposa de crder deux postes d'impri 
nietir du Roi k Lyon -il disait qu'il y en avait 6 k Faris 
pourquoi n*y en aurait-il donc pas deux k lyon, la seconde 
ville du royaume ? (28) non seulement Brayset protesta, 
Vergennes refusa cat^goriquer ent. 
b3) Cependant, o'est grSce a Bruyset, qui intervint 
lui-mgme aupres de Vergennes, qu'on parvint a un aocord t il 
gardait le titre officiel d^imprimour du roi, oontrairement 
k Delaroohe, mais en proposait 1'exeroice altematif k ce 
dernier qui 8'empressa d'accepter. La veuve Valfray, quant h. 
elle, serait didommagde par une pension annuelle de 1ooo livres 
que lui verseraient les deux imprimeurs. 
Ainsi le fonds que Delaroche avait progressivement 
mont^ en gdrant le titre de Valfray ne perdait pas de sa valeur. 
Sn effet il avait craint que ce fonds qu'il evaluait a 
200.00U livres ne devint un "fonas inutile, soit en c-ractfere^ 
soit en ddits, declarations, arrSts, desquels il ne peut 
trouver le dibit qu*k une grosse pertey n'ayant plus le 
droit d'impriraer les mSmes edits, ddclarations et arrSts 
nouveaux pour faire passer les anciens, cor.pleter successivement 
sa collection et ne pas rebuter les acheteurs." 
(28) ADR 1 c 221 Bruyset disait, quant a lui, qui. uuls 
Ballard (musique) et 1'ierres ( imprimeur ordinaire du roi) 
faisaient vraiment office d1imprimeur du Roi alors que les 
autres n^exergaient i lus. 
£et homme prdvoyant n'avait pourtant pas pu prevoir la 
rivolution et les disparltione qui en re'sulteraient, 
E* etait-il dono pas etonziant de penser que tout ce monde 
qu'il avait b&ti avec obstination et Sprete allait 
disparaitre au lendemain de 1789 ? 
III Le ccanmerce 
Parallelement a toutes ces charges officielles, Delaroche 
essayS d1etendre son commerce par d'autres moyens. 
. Inprimeur, il se langa dans des achats plus ou moins 
fructueux, augmenta son entreprise au point d'en faire^  la deu-
xieme de France, et s1associa enfin avec son gendre Millanois. 
. Lfbrairezil ne se contenta pas de vendre des ouvrages 
traditionnels et se~ tourna vers les journaux. 
III a) L' imprinierie 
a) Les achats 
- Avec le titre d'imprimeur de la Ville en 1739, il obtint le fonds 
de la Veuve Laurens. 
- En 1749, il acheta la librairie de sa mere pour 12 000 livres (29) 
qui se portait en meme temps J^ rante de son fils jusqu'a concurren-
ce de J-a meme somme pour 1'achat du fonds de librairie Valfray. 
Celui-ci fut un semi. echec, si on pense que Delaroche n'obtint 
jamais le titre d'Iirprimeur du Roi qu'il souhaitait. Ce fut en 
revanche une reussite si l'on songe aux benefices irrportants 
qu'il en tira : les livres religieux se vendaient bien et la 
charge d'Irrprimeur du Roi lui permit, nous le savons, de monter 
un fonds de 200 000 livres en 1784 (30). 
- L'achat de 1'irrprimerie de Trevoux futy quant § luizun echec 
total. En 1768, il devint l'un des neuf actionnaires de la socie-
te typographique de Trevoux, puis en 1769, il racheta 1'irrprimerie 
a Lebreton, Briasson et a la Veuve Durand, tous les trois de Paris, 
pour 18 000 livres, payables en six annees : cette scanme represen-
tait la maison, 1' emplacement les caracteres> les meubles et usten-
siles propres a 1'exploitation de 1'iirprmerie et en 1772, elle lui 
apporta le titre d' Irrprimeur du Roi en Dcmbes. Cependant, celles-
ci furent vite rattachees a la Bourgogne et le seul Iitprirneur du Roi 
resta a Dijon. Le canmerce de Delaroche periclita et fut revendu a 
perte pour 9 200 livres a un certain Noel. 
(29) Marguerite Perrin, sa mere, Veuve Leonard Delaroche, exerga cepen-
dant jusqu'en 1761 
(30) ADR, 1C 221 
(31) ibid. 
Fort heureusement, 1'investissement initial dtait loin de 
reprisenter le oapital dont disposait Delaroche, et s'11 en 
perdit la moitid, dfautres riusaites vinrent compenser cet 
4cb.ec 
b) 1'imuortanoe de son imprimerie ne fait efjfcktivement nul 
doute» Ainsi, k feuilleter 1'^lmanaofa de lvon de 1764 k 1778, 
on voit regulidrement mentionnee parmi les "manufactures 
singuliferes" celle de Belaroche comme suit; 
" L1 imprimerie d1 /iime Delaroche, editeur et imprimeur 
9 
du present almanach, sstuee aux halles de la grenette, est 
apr&s celle du louvre, ia plus belle du royaume, soit par 
la vaste etendue de Ij. salle qui la contient, la multiplicitd 
des caract&res romains, italiques, greos et autres qu1elle 
renferme, soit :..ar le nombre des ouvriers qui sont occupes" 
Se comparer a lfimprimerie du Louvre etait assez audacieux^ 
certes, mais il serait douteux que oe ne fut que de 1'auto-
satlsfaction. 
- La vaste ^tendue de la salle : 
Effectivement, on sait que Delaroche dut"demenager en 
1758. Sa librairie passa de la rue merciere a la grande rue 
merci&re et c'est alors qufil echangea 1f enseigne qui lui 
venait de 11 imprimerie de sa m&re " a 1f occasion" contre 
plus ambitieuse " a la 8oule du monde". Quant 11imprimerie, 
elle passa de la rue tupin aux ftaHes de la grenette oii 
Delaroche vi.nt a en louer une partie pour servir de magasins • 
- La raultiplicite des caract&res : 
Le relevd suiva&t des envois de caracteres typographioues 
qui lui furent expedies par des fondeurs parisiens de 
1758 1768 oonfirme oes iropos (32) 
date fondeure oorps de oaractere pds en livres 
1758 . Fournier le jeune Gros romain romain) 
Gros roiv.aln italiqui 
1788 Fournier le jeune Finanoe 
Lettres ormSes 
) 1 600 
9 
385 
1760. 
1767 
Gandie 
Qllle 
St augustin romain ) 1 400 
Cicero italique 
philosophe 
sans mentio: 
de poids 
Uon seulement on y remarque la diversite des caracteres 
utilises, mais aussi 1'importanoe du poids, qui est eiicore plus 
flagrante si on compare ces ommandes a celles de Valfray. 
1757 Fournier le jeune Gaillarde )  192  
1757 .Tournier le jeune Gaillarde 
Le nombre des ouvriers ; 
)  3 1 8  
Sffeotivement, Delaroche devait 6tre un vdritable chef 
d^entreprj.se car s'il n'utilisELit que 8 de ees presses, oela 
representait 24 h. 32 ouvriers, plus les trois factBurs qui 
distribuaient les Affiches de lvon. sans oublier en outre, 
(32) BN , le livre des fondeurs, Ks. fr. 21844 
f 
ceux qui tenaient le bureau d1 Avis et d'AdresseS| les 
r^dacteurs de la feuille locale et de 1 'AJLiaanaoh de lyon 
Gardons en memoire^ paf ailleura;que le rapport de BourgelaZ 
datait de 1763 , qu'en 1764 Delaroohe devenait imprimeur 
de 1'archev^que et du clergd, que d*autres oharges allaient 
suivre pax la suite, et1*quelques afinees plus tard, il 
ddvelopperait son expdrience dournalistique. Hul doute qu1alors 
il dut enoore augmenter ses equipes de travail : imprimerie, 
redaotlon, distribution ... 
o) L^assooiation Delaroche ~ Ilillanois 
Gelle-oi fut criee aveo succes en 1778 , lorsque 
Rose- Prangoise, la fille de JJelaroche, epousa Gharles-Frangois 
Hillanois en seoondes nooes (33) et d&s lors, le couple 
gera le fonds (34) 
Tout permedi de croire que Hillanois avait apporte 3.a 
quote-part &. 1'association puisque 1'j.nventaire dresse en 
1783 apr&s le dices de Roee-Frangoise Delaroohe atteste que 
la somme finale du papital devait §tre partogee en moities : 
(33) ADR, 1 6 221 
(34) Rose-Frangoise Delaroche avait d1abord epouse Jaoques-
Julien Vatar^ fils^ petit-fils , et arri&re petit-fils d * imprimeua^ 
h Rennes et h tfantes-, il fut admis comme libraire h lyon en 1776^ 
apres avoir exoerce a jparis depuis 1769(AI1L, Inventaire 
chappe VI serie HH , liasse 54).iiais il mourirut rapidement 
et laissa deux enfants. 
ilecapitulation : 
iiobilier 9 349 L 
Fonds d'imprimerie 86 867 L 10 S 
96 216 L 10 s 
La \ 48 108 L 5 s 
II est fort probable que les ^poux Millanois avaient 
redonne un second sauffle a 1'imprimerie, puisque Delaroche 
avait alors 63 ans. 
Oe fut,en outre, 11 ^ poque oti Delaroche^en tout cas 
1'entreprise de ce nom, se langa dans une nouvelle vague 
de public^tions journalistiques~a savoir ^ouwiaJ. de Ivon 
en 1784 et le Isou-rier de L.von en 1789, qui tous les deux 
furent bien accueillis par le public—et plaga tous ses 
capitaux dans 1'imprimerie, aux depens de la librairie 
qu'il negligea peu a peu. 
(35) ADR SenechausseeciviletSuccessions ( Inventaires) 
BP 2283 1783 (Aout - dec) 
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III b) la librairie 
I-ialgre le peu. d'inter§t ou'elle susoitait ohez 
Delaroohe, elle fut aussi une souroe ae profits icportants. 
a) le "libraire officiel" 
Graoe a ses oharges officielles, il avait la ohanoe 
tl'avoir des oommandes d • impricaerie et ae libralrie, et^lui 
octroyait m8me un droit de preferencel aiinsi les Archives de 
la Chariti montrent qu'il vendait k 1'hopital diverses 
fournitures, comme du papier et des ouvru^es (j>6)^tels 
1'Almanach de lvon ou les AfficheG de lvon . Par ailleurs^la 
dboision qui porte que Delaroche demeure 1'imprimcur ordinaire 
de la Charitd et Aumfine Gdnerale (37) stipule tout simplement 
que les reoteurs des oorps pour lesquels il peut §tre besoin 
tie livrer seront invifces^lui donner la preferenco sur d'autres 
libraires. 
b) les livres religieux 
II est oertain que la librairie apyjortait des profits 
plus rapides et plus faciles que 1'imprimerie .(38) 
3ien que 1'dpoque fdt oonsidurde ooame libertine, il 
etait un produit qui se vendait toujours bien : le livre 
religieux. 3n aohetant le fonds de librairie de Valfray en 
1749» Delaroche herita d'une somme considerable de livres relij-
gieux, d'usages et quelques traites d'histoire, mddeojne 
gdometrie ou dictionnaires.(39) Sans nul doute, Deiaroche 
savait qu'il n'aurait pas de difficultds h. dcouler ce fonds. 
(36) j*rchives de la Charitd, fonds L geille B 
(37) Arohives de la Charite S 72 
(38) rappoart de Bourgelat ... en 1763 
(39) ADR 3 3 4696 
C'est pourquoi il utilisait rarement la rubrique des livres nouveaux 
des Affiches de Lyon, alors que d'autres libraires y montraient un dynamisme 
enthousiaste: Duplain, Deville, Regnault, Reguilliat. Ceux-ci proposaient 
aux lecteurs des titres varies - qui abordaient des themes nouveaux en litte-
rature etrangere et frangaise, histoire, philosophie, sciences....- et 
d'abondants carmentaires, qui temoignent aujourd'hui des goQts de l'epoque et 
laissent supposer un coimerce florissant avec Paris et 1'etranger, Londres, 
Copenhague, Rane... Par contre, Delaroche etait fort connu des Lyonnais et 
n'avait guere besoin de publicite; chacun frequentait le Bureau d'Avis et 
d'Adresses qu'il avait ouvert en 1750 a la creation de son hebdcmadaire, 
les Affiches de Lyon, et savait ce qu'il vendait. 
L'inventaire de la librairie dresse en 1783 a la mort de la fille 
de Delaroche prouve effectivement que les livres ecclesiastiques avaient 
conserve leur primaute et que de 1749 a 1783, malgre le changement de 
g6rance, rien de fondamental n'evolua dans 1'affaire (40). 
c) les ouvrages contemporains 
Outre l'Almanach de Lyon et les Affiches de Lyon, Delaroche vendait aussi 
quelques ouvrages tres varies de medecine, histoire, litterature, philosophie, 
agriculture, physique, astrcncmie, geographie, carmerce, Sconcmie, musique, 
danse....et divers discours et catalogues: de biblioth§ques, d'estampes, 
d'arbres.... (41). II offrait aussi beaucoup d-' cbonnements a des diction-
naires. 
d) les journaux et les gazettes 
Ce vers quoi se tournait plutot Delaroche etait en fait un service 
relativement nouveau et de plus en plus inportant en cette seconde moitie 
du XVIII0 siecle: les souscriptions. 
(40) ADR S§nechaussee Civile, Succession (Inventaires) 
BP 2283, 1783 ( aoQt-decenibre). 
((1) Cf. Affiches de Lyon 
- U .  
La aussi, cmme pour les charges d1 irrprimeur officiel, point de 
surprise, une produckion et une camiercialisation sQires. 
Ainsi, en tant qu'iirprimeur de laVille,,il proposait un abonnement 
S 1'Almanach de Lyon et aux imprimes qui 1'acccnpagnaient: ordonnances, 
jugements de la cour de Conservation, jugen,ents consulaires, de la 
cmanjbre de Police et autres papiers publics- pour 6 livres. 
Et il offrait d1 abonner les Lyonnais a bien d'autres journaux venus 
de Paris, de France et de 1' etranger. II eut pleinement raison si on pense 
que c'est a cette epoque que la presse prit un essor remarquable et que se 
imiltiplierent gazettes, journaux, Affiches.... D'autres libraires imiterent 
Delaroche, mais le choix de ce deinier fut paiticulierement prolifique 
et les Affiches de Lyon lui servirent alors de support publicitaire. 
Paraissaient ainsi des annonces canme suit: 
1768 1770 1772 
- la Gazette de France 12L id. id. 
- les Tables Separees 3L id. id. 
- le Mercure de France 32L id. id. 
-le Journal Encyclopedique 33L12s id. id. 
- les Affiches de Paris pour les 
Provinces 
7L lOs id. id. 
- 1' Avant-Coureur 12L id. ii. 
- le Journal des Dames 15L id. id. 
- la Gazette du Ccxrmerce, de 1'Agricul-
ture et des Finances 
24L id. id. 
- la Gazette Salutaire 9L id. id. 
- le Journal Ecclesiastique 14L id. 
- le Spectateur Frangais 12L 
- le Journal de Bouillon 14L id. 
- le Journal des Savants 20L 4s id. (42) 
(42) Cf. Affiches de Lyon des annees citees 
Sur cliaque abozmemenlj t Qelaroche gagaai."fc quelques 
livrea et obtenait dee exemplaires gratie'pour un certain 
nombre de oommandes. (43) 
Mais au-del& de toute conaideration de rentabULit^ 
il eat plus important de voir 1'introduotion progressive 
de 11 imprimeur dans le monde de la presse/ apr&s avoir 
vendu les periodiques des autres, il songea h vendre les siens. 
(43) Tucao - 6hala (Susanne).-Oharles Joseph Pancoutj^ & la 
librairie frangaise 1736 - 1798 ? p f, 238 
B DBLAROOHE ET LA PEES3E ' PEHIODIQUE LOCALE 
1) le conteste 
a) le XYIIIsi&cle n'dtait gu&re favorable h la presse» 
les eneyolopediates s'en mefiaient et Voltaire n'hesitait pas' 
h clamer h propos des journalistes qu' i2$ ne sauraient 
jamais rien sft les autres se reposaient (1). Quant aux gazetiers, 
11enoyclopedie dit qu'il doit @tre " instruit, veridique, 
impartial, simple et oorreot dans son style; oela signifie 
que  l es  bons  gaze t ie rs  sont  t r&3 ra res (2 )  
MSme Brissot avoua avolr hdsitd h se lancer dans le 
journalisme, oar oette profession dtait absolument mal 
considerof. Le public cultive meprisait la presse et oeux qui 
s'y inter-ess&rent d1abord furent des reformateurs, comme 
ilathon de la Oour, Champagneux ... ou des imprimeurs-libraires, 
oomme Delaroche. 
b) Oe n'est que vers la fin du sifecle (1780) que le 
gout du publio evolua vraiment. Jusqu^alors, les nouvelles 
politiques avaient etd monopolisees par la (arazette de fr^y^e 
qui ne publiait que oe que voulait bien laisser filtrer le 
ministere des affaires etrangeres. Quant aux autres joura^au^ 
littiraires ou specialisds, ils s' adressaient h ^lite 
oultivee qui aimait la litterature, les sciences, la 
philosophie, les beaux-arts ... 
Peu a peu, le goCt et les mentalitees evoluferent j 
se cfeveloppkrent le gout de 1'exotisme, de l*ailleurs, de l'in-
cosanu et le sens du politique, de^rands <§veneraents historiques, 
(1) Bncyclopedie 1765 
( 2 )  » 1757 
que 00 fut en Surope , Russie ou Meriquei la guerre d1 inddpend. 
danoe, par eicemple, fut une mine d'or pour les journ-aux de 
1'epoque. M§me ai lfaristocratie et la bourgeoisie d'alors 
avaient oonsoienoe de n.e rien pouvoir changer a la vie inter-
natioliale, aux faits de guerre, aux revolutions etrangbres 
ou aux aooords royaux, dJis voulaient de plus en plus 
d'inf ormafcLons frangaises (ou de langue frangaise edityey a 
1'etrange^* La ooncurrence s1amorgait, Voltaire reoensait en 
effet 173 titres des 1770« 
Les nouvelles se vendaient dono de mieux en mieux et 
le marohe des pdriodiques, nation^aux ou non , prosperait. 
Le nombre eendreux des sousoriptions possibles ohea Delaroohe 
en timoigne. 
o) Gependemt, il dtait un creneau auouel, semble-t il 
personne n'avait reellement songe : la presse looale. 
Somme toute, la province n'avait reellenent que des JouniLaux 
pmd.siens h. lire et la couleur locale qu'on avait quelquefois 
tentd de leur donnBr avait etd jusqu^alors bien pSle. 
Deux tentatives lyonnaises avaient deja eu lieu en 
la matidre, mais elles itaient reotees trop modestes et 
avaient manque de personnalite-(3) 
Bn effet, entre 1677 et 1695, Ihomas Amaulzy avait 
reimprime le Ileroure en y ajoutant quelques articles de la gazett 
diversea pieces litteraires d'auteurs lyonnais et quelques 
(3) Histoire generale de la presse frangaise, publiee sous la 
div? de olaude Bellanger, Jaoques Godechot # iierre Onival 
et Fernand Terrou.~ Paris = HIF y1969 - 1976 
T.I : des origines a 1814 zp.36S . 575 
-3L-
artioles sur lyon, ce qu'il avait int&tule le nouveai. ilergure 
Galant . 
De m@me, en 1738 , 1-ierre Valfray rdiraprima. jusqu'en 
1749 la gaaette de franoe en y ajoutant quelquea infor-
mationa looales. 
ilais dans les deux cas» les nouvelles etaient restees 
trop generales, trop nationales pour qu'an put parler de 
presse looale. Auoune de ces experienees ne fut concluante, 
pour le bonheur de Delaroche, semble-t-il. 
. en effet, quand 11 ddoida de se lanoer dans la 
presse locale, 11 put et dtil" faire oeuvre originale, a tel 
point que sa premiere feAille d'avis se vendit mal et 
qu'11 fallut attendre Huit autres annees avant de reussir. 
Bt pourtant 11 n'y avalt auoun conourrent local • 
par eonsequent, si Delaroohe parvenait k aborder les sujets 
qui plaisaient aux lyonnais, il n*aurait auoun probleme 
de vente, il restait a savoir si ee produit neuf etait 
adapte aux leoteurs et quel type de journal ceux-oi 
attendaient. Oe n'est ®u*en 1789 et apr&s que se 
developpa la coneurrenoe $ quand la presse d1information 
poMtiqee, puis la presse d'opinlon se jet&rent dans la 
touraente revolutionnaire et passionn&rent les lyoaanais. 
En attendant cette epoque diffleile, c'est un 
autre monopole, dono, que s'otutroya Delaroche 8 celui 
d'une vdrltable presse locale, la preml&re en France. 
Hais oe monopole ne fut pas aussl oonfortable 
que oelui des oharges offioielles, car 11 obligeait a 
prendre des risques. 
En effet aprbs la riussite de 11 almanach de lyon.il essaya 
de courair i?ous les gezires de periodiques possibles au 
XVIII e si&ole» allant de la presse locale h la presse 
politique en passant par la presse litteraire et rnSne 
spioialisee* II eut du mal h imposer certajjis titres # 
oertains furent des echeos oomme le glaneur et 1'aal de la 
et des moeurs. mais d'autres. oomme les affiohes de lyon 
et ^nuTOfll de lyon .furent des oreations modernes et 
originales» 
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) 1' alnianach de Ivon 
\> 
ou le tableau de 1'utllitd publique le rdpertoire 
du oitoyen,selon les propres mots de Delaroohefl77l). 
Gelui-oi montra d1 emblee son gout a oommunicjer 
1' inforaation looale h. aea oonoitoyena dbe 1740 , quand il 
obtint le privil&ge d' imprimer 1'a-lmanflch de la -yille de Ivon . 
Il suffit de oonsulter les premiers almanachj de lyon, 
de les oomparer entre eux et aveo ceux de la veuve Laurens 
pour se rendre compte de 3ia mdthode , du sens de 1 * organisation 
et du talent de Delaroohe• 
L'outrrage qu'editait et impriaait avant"ia veuve 
laurens, fliddle a la tradition» n*offrait qu'un calendrier 
et une liste des personnages importanta de lyon aveo leurs 
charges officie3J.es • Des 1742 , Delaroche augmenta le oontenu 
et changea la forae de 1'ouvrage qui devint 
" 11 almanaoh astronomiaue et hlgtorique dp- 1a tHne de lvon" 
ou il apportait, outre la traditionnelle documentation 
administrative, pratique^contemporaine, des informations 
locales historiques, plus fouillees. 
Le titre ohangea plusieurs fois, il devint s 
en 1750 : 11 alrnanaoh astronoraique et historique de la ville 
de lyon et des provinces de lyonnaia;forea et 
beaujolais; 
en 1759 : 1'almanach de la ville de lyon et dea provinces de 
lyomiais, fores et beaujolais. 
en 1764 : 1' Almanaoh de la ville de lyon^ 
en 1770 : 1'almanach de la ville de lyon et des provincea de 
lyonnais, forez et beaujolais^. 
en 1773 : 11almanach astronomique et hiatorique de la ville de 
lyon^du forea et du beaujolais. 
On devine a travers 11evolution de ces titres 
que Delaroehe essayait, malgrl les difficulte-s, d'inter-esser 
le publio le plus large possible. De lyon , il s^bourna vera 
-K-
les provinces alentour qui dependaient du gouvernement de 
la ville, il dooulait m§me cet almanach. h Faria, ou s'eE<*lent 
inetallds quelques lyonnais. Ainsi d&s 1743, d'Aguessau, 
chancelier a Versailles, signait une oritique entierercent 
positive de 1'ouvrage, oti 11 le comparait k 1'almanaoh ro.val 
et le trouvait " plus instructif sur oe qui regarde 1'astro-
nomie " et "dresse tres ezactement(en) tout oe qui regarde 
1'administration ecclesiastique et politique de la ville de lyon! 
II est certain que le fai* de ne pas oonfiner 11 ouvrage dans 
des informations purement locales lui permettait d'Itre 
di f fuse  a i l l eurs  qu*k lyon & te l  polnt  qu*en 1772 
les affiches de •province (11 «3*1772) ecrivaient k son 
propos " il nfa de commun avec les almanachs ordinaires 
que d'Stre tous les ans, puisqu'11 fait par lui-mSme un 
livre instructif inddpendamment du calendrier et du temps 
oti il parait. " 
Delaroohe organisa son ouvrage de maniere mithodique ! 
- s'il demandait a ses concitoyens de commander 
11 almanach de lyon d1 avanoe, c' etait pour ne fournir que 
le nombre d'exeniplaires n^oessaires, et par consequent ne pas 
produire a perte* 
- la presentation de 1'almanach de l.von garda un oertain 
c6te austkre, il n'y eukjamais d•illustration(afin de ne 
pas augmenter le prix de revient), Mais d&s 1742, le format 
s1agrandit, la presentation s'aera, la page de titre s*igaya 
d'une vignette de Ilathey, les articles furent drdoimes et 
mis en valeur, la typographie diversifiee, le papier devint 
de plus en plus fin, et les pagges furent soulign^es d'un cadre 
leger. 
- une table des matidres annuelle, de conception de plus 
en plus moderne et pratique, vint faoiliter l*utilisation de 
1'ouvrage. II faut dire qu•avec les annees, calui-ci 
s1etoffa rapidement» alors qu'il ne comptait que 60 pages 
en 1711» 75 en 1736 , il passa & 72 en 1742 et 512 en 1786 
( la pagination souvent discontinue, ohangeait pour le 
calendrier, puis lyon, et enfin pour les provinces voisines). 
- il veillait aussi stabiliser les prix : pourbantz 
ceuz-ci durent suivre une courbe ascendante selon le prix 
du papier, de la main-d'oeuvre et des caracteres ou 1'agrandis» 
sement de 1'imprimerie, et en 1780, Delaroche regrettait 
que le priz d'alors semblait eloigner quelques particuliers 
d*en faire l'acquisit&on-(4) 
1755 30 s; 
1759 1 t 16 S 
1761 1 L 16 3 BR 2 L 83 HJ3L BASAEE 
1770 31. 
1771 3 L BH. 
1772 " 4 ll 
1781 3 1* BE 
1786 » 
n II 
- diffusd au niveau du royaume, 1'almanaoh beneficia 
aussi d'une excellente publicite dans les affiches de lvon 
(hebdomadaire) = celles-ci ne manquaient pas dSannoncev sa 
sortie, de presser les lecteurs de s'abonner ou de oommuni-
quer a ses redacteara d' eventueJLs changements administrat 
(4) Lorsque la sdrie d'almanachs n'avaib pas etd enti&re-
ment vendue, Delaroche la soldait 1'annee suivante : 36 a 
40 sous broohes, 52 sous relies ( 1768) avant de remonter 
les prix,car 1'ouvrage semblait acquerir alors de la valeur 
aux yeux des collectionneurs. 
-tf-
topographioues, deoouvertes Metoriques ... dignes d'§tre 
iraprimes. 
f 
Oar v ohose interessante, la eonfection de 
1'almanaoh de lyon necessitait la partioipation des lecteurs. 
Bn 1742,Delaroohe demanda tout simplement le "secours des 
leoteura et des oitoyens"^ qui ne vint pas toujours tr&s 
rapidement, surtout que 11 ouvrage s'adressait h une rigion 
de plus en plus vaste et que les renseignements etaieds 
dono de plus en plus diffioiles h obtenir. 
Cependant quelques personnalites lyonnaises publi&rent 
d&s le Qebut des artioles serieuz et fort appreoies qui 
affirmerent le suooes de 1'almanaoh, h. savoir 1 'abbe Oayer 
pour 1'astronomie et lliohon, avooat du roi, pour 1'histoire. 
Les trois parties essentielles que oongut Delaroohe 
dds 1742zoutre le oalendrier, resterent pratiquement toujours 
identiques au fil des annees. La premifere traitait de 1'eglise 
( et des tribuiL-aux, juridiotions eoolesiastiques, paroiases, 
seminaires, hopitaux)^ la seoonde, des matieres oiviles et 
seoulaires ( militaires, juridiques, la$ques, tribun_aux) et 
la troisieme, des soienoes et arts^oommeroe, oolleotivitds, 
aoadJmios. 2n fait, peu h peu ohaque partie s'dtoffa, 
tantdt aus depene des autres, tantdt oonjointement. 
Ainsi en 1747, 1'almanachy qui oontenait deja les 
noms des gouverneurs, prevdts des marchands et echevins, offioi^ 
du consulat# oeux des oapitaines, lieutenants ... s1acorut de 
divers details sur la vHle:poids et mesures, heures de portes, 
garde^tarifs. Puis vinrent les memes renseignements sur les 
provjnoes du lyonnais, forez et beaujolais, h partir de 1750y. 
ohaque liste de noms d1etablissements devint alors pretexte h 
en prdsenter 1'historique. 
II arrivait d'off±lr des auppluaents la suite des 
dvenementa remarquables depuis 1600 a lyon afin de servir 
d1Annales de la ville"(l746) une dissertation sur 1'astronomie 
(1749), une presentation des Antiquit4s eicrees et profanes (1750)^ 
une carte chronologique des papes» un rapporfc des poids et 
mesures, 3*unages des diffdrents pays commerganta aveo oeux 
de la viHe de lyon (1753), le detail des foires, un 
catalogue des fossiles(l756) ••• 
Les aneodotes, quant a elles, abondaie.«4 afin de rendre 
1'ouvrage utile et agreable, deuz maitres-mots pour De laroche, 
aui avait alnsi depasse le cadre traditionnel de 1'ouvrage• 
De fait par la description des ressources» et des besoins, 
des progres et des etablissements utiles de la r6gi.oiil 
Belaroche avait conscience de faire oeuvre de bon patriote et par 
la- m6rae, de servir 1'histoire de son pays. Bn 1760 il souhaitait 
que dansxXtous lq$ gouvernements on fit ce qu'on fait ici. On 
saurait tout de suite le nombre d^habitants du royaume, on 
connaltrait mieux 11industrie, le oommerce de peuples et 
tous les avantages que chaque paya possbde en parti oulier 
et^par consequent, celui que peut en retirer le minist&re*(5). 
(5) dans le mSme ordre d'idees, 
il imprima. mT^tat mensuel des baptemes, mariages^decfes ''en 
1761 » 1765, a la fin des affiohes de Ivon lcPro.leta un 
diotionnaire tonograioMaue en i 765 • En outre;cf. p. 1S. 
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FREDIGE' ET MIS EN MEILLEUR OBJ5BJE 
POUR L'ANNEB DE GRACB 1743. 
LE JOURNAL DU CIEL AU MgXJBt&N 
& ala Latituil* dc Lyon, a et£ cMcuUfpwrjtir ,  
Catzri€h*noine <kHotre-Vitm deFwrvieff] 
RTIS 
ET Almanach tt~prik fa^qnce en ijii^jnais, 
cmme il arrive d'ordinatrt Jt^cej 
$eS i fo» tommencement futfort tmpAtfah i &r ce 
n'a l*1 fu'fe de pltijieurs mnees, qu'en l'aug-
msntfmt conjiderablement, ony a mis bcmcoup ptus 
4'ordrc & d'exaffitude. L'on ne pretend pas pour 
eda quil ait acqnis .toute faperfeciion: on ejl per-
pMttc- quil y aura merne grand nombre de correc* 
titms a faire, qui exigeront de nowvemx foins ; mafs 
drpuis que MeJJieurs dtt Confulat ont fait cboix d'm 
vewvel Imprimeur pour le mettre aujour , & quils 
mt vottlu donner une attention plus particuliere & 
jd&s favoraMe a ce petit Ouvrage, il y a lieu d'ef-
percr qu'.ilprendra de plus enplus uneforme qui re-
pondra auwtelle proteftion, & qui lerendradigrie 
d^une yilie aajji confiiUrrable que Lym. 
On a befoi» pour cet effet d» fecours de ceux qui 
p>nt en e'tat de donnef dz£.lumieres & des eclaircif-
femens fur ia plupart des matieres qui compofent cet 
Altnanach, ainji 1'on prie tres-huramement Mejjieurs 
les Chefs ou Syndics des Chapitres & Communmte's , 
$/cre'taires ou Greffiers des Corps & Compagnies , a 
^ui m s'fldreWera pottr awoirdes Etats ou des Me'mei-
res y de les aonner avec exaEiitude & precijion, afin 
aP fanter lesfautes qui s'y font glijjees jufqtfici, Joit 
$*r,rm ort auxfaits , foit a tegard des mms, qua-
lf$£S <&' demeures des perjonnes qui Jont employees dans 
ejft Almmach : ils auront par Ik le double avawtage 
•tetre utiles a la patrie, cr dc retirer cux-memes le 
Auitdeteur complaifance. . 
Durejte, onna point pre'tendu regler le rang , ni 
iccider de la prejfeance entre les Compagnies & Com~ 
f%»Aut/s, Officiers oti Particuliers qui y font com-
rtt imais on n'a eu ennjue que de donner plus de Jui-
i-, 
V: 
«>.* 
A  t f ' 6 i f ,  
De I*Impnmerie «TATME* DBtAnocirt, /eul Imprtmeyr 
ordinaire de Monfeigneur le Dvc DB VittEioir & de 
la Ville., rue Mercicre, i 1'Occafioh. 
y M. DCC XLII. 
IV 
te & de liaifon aux matieres qui font l'objet de cei 
Almanach; on le divife en trois parties. 
. La premcre concerne l'Eglife , les Tribunaux 
Jurtfditfmis Ecclefiajliques, cr tout ce quipeut avoit 
trait a cette matiere, comme les BaroifTes, hemi-
naires, Hcpitaux , &c, 
La feconde, les matieres Civiles & Seculieres 
comme le Militaire, les JurifdiBions Laiques, drc. 
La tmjieme , a pour objetles Sciences, les Arts 
le Commcrcc, les Colleges, Academics, &c. 
17*6 
S A I N T S  G  A R D  E  S  M o i s. 
S. Gul, l-:v6(]Uf ilcClcrmont. 
I.a Vilicatitui de la !>". Vicii^c. 
S. Anatolc, Lveqiic tlc I.aodicde. 
. Stc. Lli(.ibcth, Rcinc ilc 1'urtug.il. 
S. Picrre de Luxemb. Cardinal. 
, VII. apr. la Pent. S.TranquiUin , M. 
. Tranil. dc S.Thomas, Arch. M. 
Ss. Angcs Gardicns. 
Conf.au gr. Autcl dc 1'F.gIifePnm. 
S,c. Fclicnd & fcs fcpt fils, Mart. 
. Tranflation de S. Henoit, Abbe. 
S.Viventiole , Anhcvcq. dc Lyon. 
. 1711. aprh la Pent. S. Sifas , Apdt. 
. S. Bonaventure, EvC-que &: Doti. 
. S.Aubrin, Archevdque de Lyon. 
, S. Thomas d'Aquin. (du 7 Ma. s.) 
. S. Alexis. S. Spcrat &: fes C. Mart. 
1. Stc. Symphorofe & fes fept lils, M. 
. S. Jo eph, (du 1 pMarr) S.Vin.deP. 
!. IX. ap. la P. S. Joachim, (dti 10 M.) 
I. Ste. Praxede, Vierge Romaine. 
. S,c. Marie Magdelaine. 
. S. Apollinaire, Eveq. de Ravcnnc. 
I. S«. Chriltine, Vierge & Martyre. 
i. S. Jacqucs le maj. Apot. S. Chriit. 
1. S Anne, Mcre de la S:e. Vierge. 
7. X. aprh la Pent. S. Pelegrin, Pret. 
1. S. Pantaleon, Martyr k Nicomddie. 
r. Ste. Marthe, Horefle de N. S. 
r. S. Abdon & S. Sennen, Martyrs. 
d. S. Germain, Ev. S. Ignace, Fond. 
R011 Rcncontre. 
Placc Ncuvc. 
Ruc Builfon. 
Port du Tcmplc. 
Portc-froc. 
La Pfichcrie. 
Vlace St. Pierre. 
Rue Tupin. 
Rue de 1'IIftpital. 
Lc Gourguillon. 
P. dc I.ouisleGr. 
I.c Platrc. 
Lcs Terreaux. 
Picrre-fcize. 
r.cPlat.d'Argcnt. 
Saint Nizicr. 
Place Confort. 
Le Change. 
Le Griffon. 
Rue Thomaffin. 
R.BelleCordiere. 
L.i Juiverie. 
Saint George. 
Ruc Neuve. 
La Croizctte. 
St. Vincent. 
La grande Cftte. 
Port St. Paul. 
Bon Rencontre. 
Place Neuve. 
I Rue Buiflon. 
Phafes de la Lune. 
4fSb Nouv. 
Lune Ic 
7, 4 z h. 30 
m. du matin. 
BPremier quarticr le i v. 4 f h. 
3<r m.dumat. 
11, 4 o h. s 
m. du matin. 
gT Derniei 
quartic 
le 18 , & 5 h. 
30 m. du foir 
Let Portet s"ouvrent a 4 heuret, & fe ferment a 9 heures. 
J U I L L E T. 1766. xix 
V* Leviv 1 Coneher Declitt. Lever Coach. Pajfagede la "r* 0 
rj 
p$ 
du dit du de la de la Lune far le <» 
Soleil. Sjleil. Soleii. Luuc. Lunc. M ;ridien. S "  t-V »  
H. " M. H. M. D. M. II. M. H. M. H. M. c  a 
1 4 11 7 ~4B 11 v 1 J  C D  8 Matin ", cn,, 1 0 5 3 7 5» i-e n  
1 4 13 7 47 I  , 
II 3 
4 0  18 i?" 5 8 S .  4 1 < <  
J 4 »3 7 47 r> 0  48 5 1 1  8  3  55 1 
4 4 I J  7 47 i i  * 5 4  1  » + < r  '3 9  4<f 1 • 
f  4 1 4  7 4< 2.1  48 1 11 7 7 :o 38 ly 
4 14 7 4« 11 4l 3 7 7  5i 1 1  cn oe 
3 1  3° 
7 4 i f  7 4 5  12. 345 4 < t  8 t ?  0  10 1  8 4 >5 7 45 t i  t  10 8 53 I 9 1 
9 4 16 7 44 11 15 5  13 I  51 3  
10 4 •7 7 43 12. 15 7 10 9 31 1 34 4 
1 1  4 17 7 43 11 7 8  18 9 5° 3 '4 5 
1 1  4 18 7 41 H  5» 9 3* 10 4 3  5i ( t  13 4 19 7 41 11 5° 10 37 ro 1  8 4 33 7 
14 4 19 7 4' 11 4' I I  4? 10 3* 5 16 8 
IV 4 10 7 40 I I  31 0 ^17 10 5« 1 9 ifi 4 1 1  7 39 1 t zi 1 j V I  1 11 10 < r  5» 10 
17 4 n  7 38 I t  Ii 3 ? l  11 54 7  4« 11 |8 4 13 7 37 1 I 1  4 47 Matin. 8 46 11 
1  9 4 14 7 3« l O  V $ 58 0  39 9 5° 1 3  
1 0  4 1 5  7 35 l O  40 55 1 46 >0 57 14 11 4 7  34 l O  .18 7 37 3 J  11 59 15 11 4 «•7 7 33 I O  J t  8 8 4 3 1  Matin. 16 
tj 4 18 7 3.1- I O  4 8 3 3  6 0  0  59 17 
14 4 ij 7 31 51 8 54 7 1 3  1  55 18 
*5 4 3° 7 3 °  I? 3» 9 14 8  5i 2, 47 19 tif 4 3' 7 79 19 1 6  9 3 3  Io 10 3  3* 10 17 4 3* 7 18 1 9  I I  9 55 I  • 17 4 11 1 1  
18 4 3 4  7 18 $ 9  Io 19 0  £4* 5 1 1  11 
*9 4 3 <  7 18 44 10 48 I ? 5 ^  1  *3 fo 4 7 »4 18 3 °  1 1  ii 3 4 £ 50 14 
4 3 7  7 *3 18 1 5  ! Matin. 4 7 7 40 »5 
Les jours decroijfeat du i,r. au jr, de if m.le matin , 1? de 
15 m. le foir, en toat de jo minutes. 
Le Soleil entre dans le Signe du jL Ie n, a 11 h. 41 m.du foir. 
Les Diligencet de Parit partent ce moit, let 1. 4. s. 8. 10. 
n. 14» itf. 18.10. n. 14. 16. 18. ix ?o. 
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H O T E L  3 > E  V I L L E .  
G  O  U  V  E  R N  E  U  R  D E  L Y O N ,  
M O N S E I G N E U R  L E  D U C  D E  V I L L E R O Y ,  
Pair de Vrance, Capitaine dc la plus ancicnne Compagnic 
Fran^oife des Gardcs du Corps du Roi, MardchaJ de fe$ 
C a m p s  &  A r m c e s ,  G O U V E R N I U U  E T  L I E U T E N A N T  
GEN E R AL pour Sa Majcite , de la Ville dc Lyon , 
& dcs 1'rovinccs dc Lyonnois, Forez & Beaujolois, &c! 
enfon Hutel, ruc du Bacq, fauxbourg St. Germain , a Pctrit', 
L I E U T E N A N T  G E N E R A L  
P O U R  S  A  M A J E S T E ,  
EN la Villedc Lyon, & pays dc Lyonnois & Forei. 
M -  L  E  M A R Q U I S  D E  C A S T R I E S ,  
Chevalier des Ordrcs du Roi , Lieurenant Genrfral de 
ies Arrr.ccs , &: I.icutcnant Gdncral , pour Sa Majefte, 
en la Vilie de Lyon, & pays de Lyonuois & Forez. 
P R & K O T  D E S  M A R C H A N D S ,  
Mcfiire CHARLES - JACQUF.S LECLERC 
de la Verpillicre , Chevalier, Sei-;ncur de la Vcrpiliiere ' 
Lieutenant dc Roi dc la Provincc dc Guyenne , ancien' 
Major de CV:L_C Ville, Chevalicr de I'Ordre Royal & 
Militaire dc S. Louis , charge du Commandement, 
a tHotel de Ville. 
E C H E V l N S y  
Koble AxrniNE G U I L L I N  D U  M O N T B T  ,  ncvcu , Avocat 
en Parlcmcnt & aux Cours dc Lyon , p n F. M X E R 
Ec u F. v I N , placc dc la Kuucherie tla st. VauL 
Noblc J E A N - A N T O I N E  R O U X ,  S E C O S D  EC  H  E V  I  K  ,p!ace 
des Terrcaux, maifon Vonty. 
Nohlc J E A N  -  A N T O I N E  C H I R A T  Taind , T R O I S I E M J ?  
t  c H EVT .v ,  piacc du pli trc.  
J k A N - F s A N£0r> C l A V I L l t E  Ic jCUilC , Q_VATRL EMS 
Kcii £y 2K, rue. Ste ALarie des Ttrreaux. 
Hiitel dc Ville. 
C O N S  E I L L E  R S  D E  V I L L E ,  
M.Cl.Riverieulx, Ecuyer, Seigneur de Chamboft, 
nw Sala. Echevin cn i"jy. I 
j,!. Jcan-Cl. Fay, Ecuycr, Confeiller, Secretaive 7 
iiu Roi, Maifon-Cottronne de Fran-e Sc de fcs l j\nciers 
1'inanccs , rue St. Marrel. Echevin e» 1741. )Echcvir.s. 
M. Pierrc l-lachon,r/<e desdeuxangles. Ech. en 17,<o. I ' 
M. Chriitophe dc !a Rochcttc, Avoc.ti cn P.trlcmen:& 
& aux Cours de L> on, Piocuvetir ilu Roi au 1 
S i c g c  d e  l a  P o l i c e , r u e  d u  B c e u f .  I . c l u - v .  e n  1 7 5 K .  J  
\1, BenoitGoy , Ecuyer , Avocat au Parlemenc & aux Cours 
de Lyon, place de St. Jean. 
>1. Laurent Sponton , ancien "ircfciicr de 1'Iioccl - Dieu , 
rtie Puits-Gaillot. 
M. Audra l'aine, anc:en Homme du Roi X la Ccnfcrvation, 
& ancien Redtcur dc la Clniivc , rue St. Jojeph. 
M- Antoinc Dclchanips, aiv ien llommc .'u Roi a la Confer-
vation, & ancien Rcvteur de 1'Hdtcl-Dicu, rtte du V>dt-d'arg. 
M. I ran^ois Bertindu Villars, F.cuyer , Avocar vn Parkment 
& auxCours de Lyon , ancicnReit. de la Chs.r te,rueTram. 
M- Jcan Jacob, ancien RcSeur , Trdforier de l'H6pital 
^i-neral de la Charite, &: ancicri jugc confervateur rue Lafont. 
M' Picrre-Thomas Rambaud, ar.cicn Redteur & Trefoiier de 
i'HAtel-Dieu, rue Pizay. 
M. Honote Bocuf, ancien Hommedu Roi A la Confen*ation 
iv- ancien lleitcur de Li Charue , rae de la poulaillerie 
de St. Nizier. 
J r  O C A T  E T  P R O C U R E V R  C  E  N  E  R  A  I .  
de la Villt & Communautl, 
M. Maric- Picrre Prolt, chevalier; a Vllotel de Ville. 
S E C R E T A I R E  D E  L  . 4  V l L l E ,  
M. Bcnoit Valous , Uca\cr , Avocnr en P.trlcmcnt &r aux 
Cours de Lyon , ancien Echcvin , a i Hotel de Viile. Il cil 
aulli Gardc des Arciiives, &c. 
R j  C  t v  f . U  R  C . K N f K A L  D E S  D  E  V I  E  n  S  C O M M U S S ,  
Dons & Otlrois dt  la Ville 6* Coinmunauic dc l .yon, 
M. Chriltophe-Frangois Nicolau de Montribloud . Chevalier, 
' tn jon Itftel, rue de Bellecour, ir fort du Roi. 
If 6 
I M P R I M E R I E  E T  L I B R A I R I E .  
L'Imprimerie &• l,t I.ihrairie ont ctv dtablics a Lvon dds la tv i originc de ccr Arr; IV il y a cic excrcd par 
lcs nlus cdldbrcs X' ies plus tamcux Imv;imems & Libraires, 
dansle nombre defquels on comptc pluf;eurs Sy.ivaiis. 
Ce Corps a fuurni plulieurs Garaiateurs , Confcillers , 
{leiteurs & Echevir.s de Lyon , lorfque le Conful.it Jc cette 
Ville etuit compofe de jo. & enfuite de 11. Oificicrs , &• 
depuis la rcduflion en de ces OfEciers i un Prevot 
itcs Marchands S: quatrc Echcvins, plufieurs, ont cte tirds 
dc cc Corps pour rtmplir ccs places ailtingudes, 
Nos Itois ont de tout tems accordd de grands privilcges 
aux Imprimeurs & Libraires : tous Ies Arrets , Etlits & Dd 
clarations en leur faveur ont e'te depuis peu renouvellvs 
& augmcntds par Arrct de S A M A J t S T L' du 18. Fc-
vrier 1713. lequel a ete confirme par autre Arret du 10. 
Avril 171 $. & rendu commun pour tout le Royaume par Arret 
du 14. Mars 1744. SA MAJESTB' y ordonne expreflcmcnt que 
les Imprimeurs & Libraires loient diltinguds & fepards des 
Arts mechaniques, &: leuraccordc tous les droits, franchifes, 
immunitds, prerocatives privildgcs attribues aux Uuiver-
fitds, avec lelqueilts ils font corps. 
Et pour faciliter les progr&s aes Sciences , !e Roi 
excmpte tous ks Livrcs, tan: manufcrits qu*imprimcs ou 
graves, relics ou non relics , vieux ou ncuts , Eftampes , 
Cartcs gdographiqucs , &c. de tous droits, tant royaux que 
locaux, foit qu'ilr, vicnnent dcs Pavs dtrangcrs, ou y foicnt 
tranfportds, ou d.;ns les Villcs Provinccs du Koyaumc, 
avcc dcfenfes- aux Fermiers , Sous-Fcrmicrs , Rcccvcurs ou 
CJommis, &c, d cxi^er aucun droit. 
Lvs fonrcs, lertrcs & caraticrcs d'Imprimcric , vicux ou 
neufs, rcncrc fervant a imprimer, venant dcs l'avs dtran-
gers &• des Viilcs & ProvuKes du Royaumc, jouiliVnt aufli 
3« la tneme excmption. 
Les Livres ne pcuvcnt ctrc imprimes en Francc qu'avec nri-
vildge du Roi, & aprcs avoir etc approuvcs par 1111 Ccnfcur 
nommd par M. lc Chancelier. 
II v a dans lcs principalcs Villcs du Royaumc dcs Burc.iux 
etablis, fous le num dc Chambrcs Syndicalcs, pouv la vilite 
des Livresiperfonnc nc pcut 1'e foultrairc a ccsdilTdrcnr. s vifites, 
j. moins <^ue les Ballots nc loicnt plombcs, &: actompagnds 
.d'ar<jiiits a caution qui ccrrihent 1'endroit ponr lt-.]ii;l ilsTont 
deltincs, & dans ce cas ils nc font poinr vifiids (iu la route » 
Juis fculemenc dans le lieu dc lcur aeltination. 
- m. , L i n^i,. !• 1 .. 1 1 
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L'Imprimerie & la Librairie ont dt6: e.tablics k Lyon d6s la naitiance & l'orii;ine de cct Art; & il y a dtd exexcd par' 
lcs plus cdWbrcs tV 1« plus famciix Iinnrimeurs & I.ibraircs, 
dans lc nombre difijuvls 011 coitipte plnlicurs Syavans, 
CHAMBRE SYNDICALE,pE;VIMPRIMERIE 
E  T  L I  n  R  A  I  R  1  B .  .  ,  
Fi tc Ch.imbiv i ll mmpolcv ii'ii'i Syndic &- dc qiutre Ad C  HUiit.s, dutn i'cxcrcitc cll tlc ticiix aus. 
1'ous Hullots, Ballcs, Mallcs & Paqucts oi\ il y a dcs 
Livrcs, Ibnt portcs de la Douanc 4 la Chambre Syndicale 
des Imprimeurs & Libraires de cetre ViHe, rue dela Harre, 
oii ils font vifitds felon les ordres du Roi. _ 
M. le PrevAt des Marchands, ou M. lc I.icutenanr gdncral 
dc Potice, & M. lc Procureur du Roi df cetrc .Turifdiiftion , s'y 
tranfportdnt aux jours inilitjucs poury fairc proccder i la vilitc 
dcs Hallots de l.ivrcs , lur/qu'il> lc jusjcnt & propos. 
Lcs jours qttc l'un ticnt Cnambrc , lbnt|le$ Mercredis & Sa* 
[nicdi'., A rrois Jicurcs dc relcvde. Qtiand des jours fe trouvcnp 
fcics, 011 tiuit Chambre la veille a la mfime heure. 
O F F I C  I  E k s ,  M n s s t S V K s '  
Henri Declauftre, Syndifc, riie Neuve. 
Jean-Marie Bruyfet 
Benott ~ 
Clande 
Frani; 
I  M  P  R  I  M F V  R S  F T  L I H R A  I R F . S .  
£3* /.«"/ /mj>riim ttrt-Librairci Jbnt difignis par des lettre. 
numerahs ; les autres riant que la qualite de Librair^f, . 
it, • - . ". . •1 
i- fet, riie Mercidri. t' "V " : 
) Duplain, rue Mercih-e. '' I '.' 
i -Andrd Vialon, rtic Farandibre. r 
11,-ois-MichcI Virct, fils, ruc Mercicrc.J 
M N  S S X E U K  
^^Ntoinc Molin 1'ainc. 
I. 
II.  
I I I .  
Louis Bruyfet, ancien Syndic, ? „.. 
Frangois Virct, ancien Syndic , • 5" Mircihre. 
Louis-Laur. Aniflbn, Dircti. dcrimprim.royaIc, a Pqrjt; 
SitSriic, Syndl^. J-
Jacques-Jolcph Barbicr , rue Iiuijfoh. 
Jean-Denis Juttet, rue Gaudiniere. 
Fran^ois Rigolet, quai det Cclejiins. 
Firicnnc Uirttcl, Place Louis le (Jrand. 
placidc [jctiucnod, ? - . 
Maurice Bcflbn l'aind, 5" r"e T"P,a' . .v./iM • • '• .11 «*—>•>•»—Lt -f^ 1 
fBHHHgEB 
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IV. jtehH t^idfauftre, Syndic', rue Seuve,-
v. 
f-Vffl^ybeyMIe ,r h\fU6ttt de. la Mounoi*. i > 
,'Pierref)cville, rite S". uomiuiqtk. • v> *'< V; ChtilUVpMc Wcgnilliet; rue Raijfn. f '?"r 
Aiuivd Pciilfe r' rucMercih-,^ ' « 
VI. J. A. Bonavcnture I-auchuux, Place des Jtfuius. 
Picrrc Duplain , rue Mercihe. \ 
V II. Claudc-Andrd Vialun , Adjoint, rite Ferraudiere. 
VIII. Aimd^Dclarochc, Irnprimcur-Libraircdu Gouvcmemcnt, 
<lc 1'llotcl de Ville, de la Sucietc royale & des Hipi-
taux gdndraux, rue Merciire. •' 
Benoit Dupbin, Adjoint, rtie Merrihe, 
. Fran^ois-Michel Viret, fils, Adjoinc , rue Merciire. 
IX.' Pierre Valfrav, Imprimeur du Roi, dc lon Emufcnce, 
& du Clcrgc, rue faint Tinminique, 
Picrrc r.niyfvt, l'larv dc l'll''pital. 
Koch Dcville 1'aind, ancicn Syndic, ci-dcvant Librairc. 
Gdofroy Rcgn.tult, rue Mirciire. 
Franfois CoT i rue Mercibre. 
Claude Cizeron , defccnu du Pmit de Picrre. 
Denis-Jofeph Vialon , grande ruc de 1'HupitaI. 
Alcxis Mofin, rue der quatre Chapraxtxi 
Jean-Baptiitc Vialon , fuv let courtines dv S&iatZ 
Ilcnok-Michcl Mr.itc.iflc , rite Tupin. ~ ' 
Jcan-Maric Brtiyfet, Adjoin:, >».• Mcrciere. 
Matliicu Chavancc , rue Mrrciire. 
Fran^ois Rigolct, fils , quai des Cclefiins. 
Veuve d'Imprimeur, Mmc. 
XII. Vcuvc de Nicolas Barrct, rue Ihomajpn. 
Vetivet de T.ibraires,  M m c s .  
Vcuve dc Jcan Viret, rrie Mercibre. 
Vcuve de Ldonard Delaroche , rtie Mercii-re. 
Vcuve de Claude Journet, montee du Pont de Pierre. 
Veuve de Mathicu Chavance, rue Merciere. 
I.ibrairrt tolcres par ordre de la Cour , Mejjieurr 
Jcan-Jacqties tlc 1'ouvncs, ) 
Samuel de Tourncs, > rtie S. Dominique. 
Donat-Louis dc Tourncs, ) 
Foadeurs de CavaFlcrcs d'Imprimcrie. 
Mme. Veuve dc Lacolongc, vis-a-vis des Religieufeit Carmeliti 
M. Benoit Biolay, rue det Marroniers. ... * 
Cierc dc la Communautd, Vcuve Tavemier, rtte S. Dgminiquc. 
1^2, 
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3) la naissanoe de la presse locale i Lyon 
LQS affiohes de lyon. axmonces et avis divers 
G'est toujours 11ambition de se rendre " agrdable et 
utile" aux lyonnai s qui poussa Delaroohe a a1assooier aveo 
Minazzio et Regnard en1742 . Geux-oi venaient d1ouvrir un 
bureau d'avis et d'adresses» oti on affichait des petites 
annonces locaJ.es : immobilier, emplois, et Delaroohe avait 
la charge d'en imprimer un relevd mensuel (6)j 1'experience 
se solda. par un eohec et le bureau ferma. ses portes finl 744 -
ddbut 1745« 
En 1750, Delaroohe renouvela oette initiative en 
ouvrant k nojiveau un bureau d1 annonces et d' adresses et en 
crdant lea affiches de lyon. annonces et avis divers. 
Gomposees de 8 pages en gdneral, elles paraissaient 
chaa.ue semaine. On pouvait les aoheter au bureau (7) six 
sols ou bien sly abonner pour livres; prix qui rest&rent 
stables tout au long de leur parution. II arrivait qu'on y 
ajoutajc un supplement pour dresser la liste des pi edioateurs 
de careme, ou marquer un evbnement important comme lexv journal 
des pribres qui ont dtd faites dans cette ville pour i;gr 
le dauphdnpendant sa maladie et aprbs sa mort " en 1766, 
ou les " rejouissances publiques faites k lyon le 16 et 20 mai 
a 1'occasion du mariage de i-igr le dauphin'en 1770. 
Delaroche etait parvenu a proposer plusieurs types 
d1abonnements h ses leoteurs : 
- 9 livres les feuilles d'avis seulement 
(6) exemplaires introuvables 
(7) ou les articles n1 (Staient jamais affichds, comme en 
1742. 
II paralt juducieux dejCEsmarguer que, depuis 1745, Paris avait 
cree les Affiches de Paris, qui parurent jusqu'en 1751 et devinrent 
ensuite les Annonces, Affiches et Avis Bivers. -Cf „ P47. 
'iH 
\ 
1 2 Hvpes# les feui lles d'ivis» 1' ainiajiach. de lyon 
et queloues imprimes (£>)j 
6 livres, 1* almanach de lyon e*t ces memej irr:prirr.es 
L'avantage des abonnes etait d'avoir droit a 
1'enregistrement, k la oomiaunioation et k 1'extrait 
d'un registre gratis. Par oontre, oeux qui ne 1'ctaient pas 
savaient que la feuille valait 6 sols» 1® enregistrenent aussi 
la oommunication 4 sol$ , 1'extrait 1 sol. 
Les Affiohes de Lvon 3'adressaiei k tous les lect rs 
de toutes les dasses sooiales et de tous les niveaux intel-
lectuels-Service public }elles infoinaient suz*tout dans les 
doaiaines economique et oxilturel. 
Pendant deux ans, une pyolioite d'une page (^. p.43) 
1'Almanaoh de Lvon pr^senta le gureau et la feuille heb-
do:. adaire, mais dfes 1752, un simple article suffit car les 
Affiches furent une reussite sans precedent, m6me au 
plan national et imitdes ensuite dans toutes les regj.ons et 
villes de France. 
xfe presentation tres simple, 8 pages (in 4°), toujou- s 
les m8me rubriques ; charges , biens k vendre, maisons 
(appartements) a louer, effets a vendre^ demandes pai*ti— 
ouliferes ( dont emplois), avis djvers, triburuaux, nouvelles 
decouvertes, seances de 1'acadcnie, livres nouveaux et oours 
des changes. 
La diversite des annonces faisait, bien stlr, leur interet : 
on proposait un irivil&ge de perruquier k louer, de partager 
les frais d'un voyage, un singe, un perroquet, du vin ou 
un cabriolet a vendre-, des precepteurs offraient des cours 
{V c|. |>. M 
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de latin;hlstoire, geographie, langae .... 
Dea nourrices et domestiques oherohaient du travail; un medeoin 
proposait un rem&de .miraole oontre le oanoer, un jexme: 
homme demanuait qu'on lui prSte une somme de 9000 livres 
pour acqu'i.ti-<r des Idgataires " oontre hypoth&que sur un 
bien de 40 000 livres la oompagnie des Indes annongait 
la vaisselle, le thi, le cafe, le tissu qu'apportaient ses 
navires ... 
On inoluait aussi des avis sur le& prix et les seanoes 
publiques de l'ac~ademie, les speotaoles et la vie intel-
leotuelle lyonraise', on projetait de oreer une sooietd 
pour acheter tous les papiers littdraires en oommuni des 
partiouliers oherohaient h. vendre des dictionnaires ou 
echanger des journaux ... La rubrique livres nouveaux . 
trbs priseez annongait des titres nomfereux, vstries aveo 
d'abondants oommentaires, si abondants que Delaroohe dut 
deoider de les reunir dans un supplement , afin de ne pas 
leser les autres annonoeurs. Les libraires y prdsentaientz 
" au profit de 1'emulation des siences et des hommes", des 
livres de Voltaire, Diderot, des ouvrages de philosophie, 
litterature etrangere— surtout anglaise, dans le texte ou 
traduits ( Johnson, Yhompson , S'wift, Hume, Richardson)-• 
de droit, religion, musique, pedagojgie. Quant aux diotion-
naires, ils faisaient legion, de m§me les gazettes et 
journ_aux proposes en sousoription. 
II est difficile de savoir quel r6le jouait exaotement 
Delaroohe dans l*£dition des affiohes de lyon ; sans doute se 
contentait-il le plus souvent d1imprimer les textes et les 
commentaires de livres qu'on lui envoyait - tantdt pour Voltaire 
ou Bousseau, tantdt pour la religion ou 11 enoyolopedie. 
Dans lfalmanaoh de lyon de 1758, lui-m§me deolare 
que " le directeur de oe bureau ne se rneie d'aucunes ne'go-
ciations, il tient seulement un livre oti l'on enregistre 
c<-ohaque artj cle de tout dont on souhaite donner avis au public i' 
Poulrbant d'est aveo enthousiasme qu'il recommandait 
-W-
de lire Hlahardson (en 1765) ou des livrea d'apologetique. 
On "sent" d1 aiHeurs une oertalne atmosphkre qu'on 
retrouvera dans les journeaux suivan1;s s on se preo^cupe de 
morale , d'impartialit6, mais on prefere sanrifier " le plaisir 
d'amuser a la delicatesse de ne blesser personne" et 
certains th&mes se retrouvent d'un journal a 1'autre s des 
articles sur les dtrennes, l^allaitement maternel ... 
En 1769,Delaroohe regretta que " des gens aient abusd de 
leur candeur, aux depens des autres"i pouitant des affiches 
de lvon furent un reel sucoes et survecurent g|usqu' au 
XIX e siecle (1821). 
" Les premieres annees nous furent infructueuses 
nous essuyames des deboires, des mortifications m§me et il nous 
a fallu beaucoup de courage pour soutenir cette entreprise ", 
certes, mais en 1764, Delaroche se ftilicitait s " le grand 
nombre d^artioles qu'on nous onvoie pour inserer dans nos 
feuilles nous fait sentir avec satisfaction qu'on s'apergoit 
de jour en jour de 1'utilitd de cet etublissement. Plus 
cela nous flatte, plus nous t&cherons de le soutenir pour 
nous rendre utiles au public ." 
C 1 ) 
N°. i. 
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A N N O N C E S  E T  A V I S  D I V E R S .  
P R E M  I E R E  F E U I L L E  H  E  B  D  O  M  A  D  A  I  R  E .  
JDu Mercred i  4  Janv ier  i jGg .  
g*' 
Feu mon Pere, homme pour r!etre aidi que de Vexpirience & du naturel, d'un jugement bien net, m'a 
difl autrefois quil avoit dejiri mettre en train qu il y eut es-Villes certain lieu dejigni, auquel ceux qut 
auroient bcfoin de quelque chofe fe pujfent rendre, & faire enrigijlrer leur affaire d un Officier itabii pour 
cet ejfct. Comme, je cherche a vendre des Perles , un autre cherche dts Perles a achetcr : tel veut Compagnit 
pour aller a Paris : tel s'enquiert £un Serviteur de telle qualite , tel d'un Maitre: tel dtmande un Ouvrier : 
qid ceci, qui cela, chacun felon fon befoin. Et femble que ce moyen de nous entr advcrtir apporteroh nan 
legere commodite au commerce public; c?r d tout coups, ily a des conditions qui s entre-cherchent, 6* pour 
ne s'entr entendre , laiffent Us hommcs en extremt necejfiti. 
MO N T A O N E ,  Effais, Chap. du d£faut de nos Polices. 
II y a deux fiecles que Montagne, ce profond Philofophe , & qui voyoit fi bien !es chofes, arott 
fait preflensir 1'utilite d'un etabliflement pareil a celui que nous rSgiuons. Les AUemands, dont le g£nie 
folide fait a coup fur difcerner le bon, ont ete les premiers a faifir le plan du Gentilhomme du Pirigord ; 
ainfi, comme il airive Ie plus fouvcnt, les itrangers ont profiti avant nous , des lnmieres qui font lortiei 
da milieu de la France. Elle a pourtant dans la luite revendique fon bien, & la Capitale a d'abord fait 
jouir le Public da Vavantage r6el & journalier que procurent les Feuilles piriodiques: Lyon, la feconde 
Ville du Royaumc, a fuivi de pris cet exemple intdreflant ; & depuis , toutes les autres Villes conftdi-
rables ont pris la meme route. 
Nous ne nons 6tendrons pas ici fur le bien qui nait de cette rigie : on Ie fent affez ; mais nous ne 
ceflerons de dire que le plaifir d'6tre utiles, animera toujours nos efforts. Nous ofons avancer qu'ils ne 
fauroient etre mddiocres , puifqu'ils feront fans ceffe proportionnes a la vivacite de la reconnoiffance que 
nous devons a ceux qui veulent bien accueillir nos Feuille». L'ann6e , en reprenant fon cours , nous 
avertit qu'elle ouvre une nouvelle carriere a norre zele; cette perfpeflive nous flatte, & plus nous aurons 
d'occafions dc le faire dclater, plus nous ferons emprefles d'en profiter. 
CH A R G E  A  V E N D R E .  
§  H A R G E  d e  C o n t r d l e u r - P r o v i n c i a l  d e s  
Guerres, au Departement de Champagne, 
a vendre. Cette Charge rend annuellement 500 liv. 
de gages, & un minot de fel ; elle exempte de 
Taille, logement de gens de guerre , corv6es, & 
autres charees publiques: s'adrejfer d M. Patrin, 
Notaire, place des Terrcaux. 
BI E N S  A  V E N D R E .  
§ t. Domaine 4 vendre , fitu6 1 quatre lieues 
de Lyon, k une lieue de Crimieux en DauphinS, 
& 4 une lieue & demie du Rhdne, confiftant en 
-une maifon pour le Maitre , tr&s - vaffe & trfcs-
logeablc , 8t une pour le logtment des Fermiers 
& Grangers, avec un pigeonnier bien garni. 11 y a 
dans ce Domaine treize betes a cornes, tant bceufs , 
vaches, que taureaux & genifles, & deux chevaux. 
On y feme, ann6e commune, foixan:e & un bichets 
de froment, cent trois bichets de feigle, quarante 
.bichets dorge , & plufieurs autres menus grains : 
sadrejfer d M. GriUet, place S. Ni^ier, d coti de 
[Eglifc , qui en remtttra le dinombrement tris-
circonflancii. 
§ 1. Domaine i vendre, fitu6 en la paroiffe d< 
- A • 
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C 54 6 o. Cnine de V« k fine, de PHment, 4 yJU',, tL^ MM.Jua.U^uRB(h.trComp<tg«u, 
na 4* U Gtrb*. 6 io. Cocom blanci pem 6ire de» neim ,a 
veSdre, cA«( MM. GtUua, pUct it U Cmldit. 6 ii. Nou»ean« flt ticclkoti Fromigei, gUci», fane noiivelle compofirioo, fopirieun i toui ccux sui oot paru jufqu'1 prifeoi, par leor diUcuefle , par leun proprittis ftooachiqac», 6t par la facitiii qolls procurcnt de feire irae bonee digeflion , & vendre , chq U- Sumr Mairt, Marchjnd Ceo-
fiftur , pttlu m Mtrdtrt. On tronre igalemeni diei lui fcol, des Bifcuin a b crfiihe, dc fa com-pofition, ainfi qae dei Coofiture», Fraiu St Glacei, de toate «fpece 8t qualiti. 6 II. Vente de MeoWei & Efien, qui fe fera Lundi procham, ii du courant, 1 S. Jutt , dans le domicile de feu M. Mti/ dsGUupy, Chanoine de S. Jutt. 11 y e mffi une belle Chienne darrdt, 
veodrc. 
§ M. BuU fins » pour des bordares de paitcrrcs 
& de jordins , i wendre: $*adrtffkr d Mmt. MaUti, 
rut Ftrrandv*. 
6 i4. Jonci nb-betu, trb-beani fic trii-Bni, 
. l yendre: s'tirtjftr i M. Cafati, pUa ia Cetirg» 
dt U Trmll. . c ic. BcHe & bonne Guhtare, arec h Mdtque des Opira, iamoUs s Lu Ammt iu DUux „ 
tt Tiua & lAtnrt , l vendre : f ainfftr a 
'MM. Btrgtr , oaclt & uro1, Sipciaau , ra< 
Dukoii, ad «etn it ctllt dt t Aumiat. 
DEMAHDIS »A»TICULIBRBS. 
|Une Dame d*un cettain Ige 8t de ttit-bonnei meori dcmearant da» une Mai'on de campagne, trtfbieo Grote & pri» de la Ville, defireroit trouver one perfonne de Coa fexe pour PenConnai-e; elle a'nigera ni meeble» ni autre» oftenfilei de mtnage: 
taditfft' citf Mau. Laarttu , rat it Flaairtt, prli 
du Pont de S. Pautoi»' 
§». On eiteOardifleofe&pevideofe, 
) qni Von dotmera on Apparrancitf,<pu pcot con-
teiJr hoh & dia Roaets & troa Oordifloin. Oa 
Favooeroic, fi elle itott daos le cas <Tavoir befoio 
de ripdodants: /adrtger du[Afmt. U vtavt MoUia, 
pfact du Conctrt. 
>. OodemandetmeAogeenpierre*, deqoatre 
pteas 6t demi de loegoenr, for aeua 6t demi de 
Urgeor: sadrtjftr J MM. Dubtft 6» Martia , rut 
dt FAnt, • , ... 
•6 4. Uo homme d'sm &ge mfir, doot la probite 
eftcomme cncetteVille, & qni a toures les qoalitti 
ntceflaircs pour ttre employi 1 diffifcreotes efpcccs 
ritties, demaade ii k placer , foit cn qoarrtft 
d*homm« d'a5aires cbea uo Seigneur , foit ponr 
rtgir une MaooMore qoelconque; oo enfin dani 
Auelque Bureao qoe ce foit, ayaot uoe belle plume; 
3 pojred- ta Langoe JuGetme L'exp*riecce qu il a 
acquife dass le a&ires, 6c parncutirement daai 
^ui Cottt rdsoves ea commerce , b met eo 
. j . 
Mt de rtmpQr a#ec difluaSoo fnipM qul 6d letfl 
coofit. U doonera unttes les afluraoce1 qu'oo eMcia 
de lui: t'*drtfftr J M. Mtrlt, Ma/c&aaJ Touur, 
graadt rat Mtrcitrt, vu-d-vu dt JdM. Us frtru^ 
Ptriffi , UkraircM. 
, § 5. Uo jeuoe homme defirerttt uouyer usa 
place de Commb chet ua Marcband Pabricaot ; 
U eotead bieo le commerce, & * une belte plame : 
/adrtfftr cht^ M. Dtlamart, aa prtmitr itagt dt ia 
aaifon dt M. Turgf, <uf coia dtlaruedt t Arbrt-ftc. 
§ 6. Un jeuoe homme qoi poflede bico fArith-, 
amiique, & (ait tcnir les Livrcs ea parties douticf» 
fouhaiteroit troover une place de Commw daas 00 
magalin: s'adrejjtr che^ U Sieur Fouraet, faifeur 
dt Peignts poar la Fabripit, au coia dt la rat dtt 
Beffard, da c&ti de la rut Laaternt. 
§ 7. II fe prtfeote pour gar;oo de magafin, oa 
jeune homme qui (att Itre « icrire V il donocra da 
bons rfpondano: tadnfftr d M» U Courtt au Palais 
Royal. 
|8. Un homme * 4g4 de trente-qtxatre aas } 
debreroit trourer une jUace de Maitre d*bfctel, ott 
de cuifinicr , pour-la Ville 00 pour le dehors $ 
des perfoones connues rendront troioignage de lui: 
/adrtffer 4 Mme. Hardoain, JAmormadurt $*placa 
dt Louis U'Grand 
§ o Ua gargoo trfes- entendu au jardiaage, ot k 
Ia cuhure des flcuni & des arbres fruitters. qui uit 
toiie & chiffrcr, demaode unc place poor ces cbtets ; 
Q fervira d*ailleur» daos la maifoa eo quaHtc ds 
domeffique: sadrefftr aa Sieur Madmter , iiafoa * 
plaee du Goavernemeat > ou au Situr BlastcHard , 
MarchaaJ Grtattier FUurtflt ^ fuai dt VilUroy. 
§ 10. Un gar^on Jarduucr , trfcs - exp*rimemd 
«Jan« la Profefion , aiofi que daos la cultore dea 
fleurs dcmaode 1 (e placer; 3 domtera de boa» 
rtpondaots: sadrtfftr au Situr Duchoa , Cordowutr 9 
rut S. Doatinujut. 
§ 11. Ua homme fat de treote deua aas, qul 
Jait Bre , tcrire 6t chiflRr; qui eatend^parfahemeot 
le maoege des chevaux t de mtoe qu*a lespaafer, 
81 qoi peut eo cas de befoia , co»dmre la chaife 
6t le cabriolet, demaode k fe placer eo quafirf dc 
palefrcoier, 011 de poflilloa, ou de garfoa de peine 
pn magafin j U fcroit eocore trts-propre pout 
ua particulier qui auroit befoio d'un domcuiaue 
pour voyagcr : s'adrtffer d M. Burdts , 
. MM. Dtjtaa , RouaB, % Compagw, Jfigotianis ,* 
rut Geatd 6r quai at Rtt{. 
g is. 11 fe prtirme jpour domefitque, uo garfon 
emeodu au fcrvice, k U cuifine, & qui Cut dooaef 
ua coop de peigne eo cas de bcfoin; U donnera 
de bSimes cooooiflances: s'adrefftr ch*{ U Damt 
Gavagaieux , Aubergift, rut du Bfffard. 
g it. U fe prtiente pour cocher , 00 homme 
trU-habile daos ce fervrce ; il eft nouvetiument 
arriv* dans cette Ville ; des peribnaes cdtmue? 
Hpoodtoat de lui: s'adtefftr au Situr Gtnoux, 
Patifper , rus dt la Moaneu. 
g 14. Un garfoa au feit de la ceifine 61 de b 
(.55 ) 
-toflato, & 6e pUcer. en quaEd de cai-
torT, firit dan» uoe Maifon bourgeoife, foh <bni 
nne Commaoaati ; il donnera de bonne» cotmoit-
fincn : ttdrtfftt chtr U eeaeei Saua- Claait, 
Auitrgiflt , rut Paraatt. _ 
B l{. U.1 gar(on entendu , qoi fait rafer. coeffer, 
qui entend le fervice , dt qui pourroh remplir lci 
foncfcon» de valet de chambre , demaode 4 fe 
placer. ll fcroit tgalement propre daru ua magafin, 
bchant lire , *crire it chiffrer ; il eftau fait.d cm-
1^.11., at de faire des paqeets de marcbandifes: 
t'ai-tfftr citi U Sitar Toada , Auitrgiflt , rut 
Paradis. 
g 16. II fi? prtientc pour garfoa de peioe daos 
oa magafio, ua jeuoe homme grand ot. fort ,'tiC 
qoi fait tcrire St chiffrcr ; il eft ea *tat d*aller ea 
recette 4 U Douaoc, 6t de faire toutes les autres 
commllfioos ^ /adreffer che^ U SUur Attiogoe, 
Marcfund de *Via, prU dt la place de I4 Douaat. 
g 17. Uni Demoifetle de ttmille, trts-adroite 
& eoteodue dan> uut ce qui conceroe*le gouver-
neraent d'une grofle maifon , defiieroit £B placer 
auprfes d*unc Dame d*un ige avanci, ou de quel-
qu autre pefionne de dilliodion qui feroit teule; 
elle donnera pour ripondanti' des gens de marque: 
iadreffer i Matt, Dijoa , maifoa au Ptrbt incarttf , 
piact da U Baitint, du[ Mat. Strrt, au fuatritau 
4tagt» " 
18. Une femme, flgie de treate aos, defirerott 
troaver uae place de gouvernante, pour le dehors; 
• efle <ait Bre, icrire 6t bUnchir, 6c elle cft au &it 
d*uo minage; des perfoimes coaaucs r^pondront 
. «Telle : Sadrtfftr d Amt. JUardouia0 Uaoanadisrt 9 piaet dt Lottit-U-Graad. 
• g. 19. 11 fc prtieme p«n aountce, use jeuse 
femme, d*ua boa temptrament , dom le Ut eft 
deaeufmob; elle oourrirachezlePere de Tenfitot: 
s'adrtfftr au aommi fraafou Jourdan , rttt S* hjtoht 
maifoa de M. Lefpiaaffe, J cSti du Suur CUmeafon, 
ChandtUtr. 
g ia Uae fflle d'aa certaia 4ge , demende 
aae «mditioa pour coaduire uns madon ; elle cft 
propre poor foffice ; elle (ah blanchir 6t trts-bieo 
leair 1es Lhrres; cllp eft auffi eo 6tat d'6trc frmme 
de charge dans uae grofle maifoa : tadrtffer A 
MUt. Cottoa , rue Coafort, • prii dt U plact dt 
mspitai. 
Uoe jeuae fifle, qoi eoteod le fervice des 
Dataes, qui fiut coeffer & parfehemeat iure les 
•obes dcs Dames, fouhaoteroit fe placer aupr&s de 
quelque Dameo'rt pour VElpage*, 00 toot autre 
pays ; des perfoones conmies tipondroat d*elle: 
/adreffer au Situr GiUti , Paffimcatitr graadt 
nu rtrranditrt, maifondu Paradis, dasuUftcond 
*g &jf. Une fille ao feit dniaiaage, de la cuifiae, 6c qui fiit coudre , blanchir 8t repafler le liage, 
, .demande 1 fe ptacer auprfcs cTune Dame frule. > 
Vadreffti che^ U Dauu Csfion , nu Ntmn, ActU 
du PitiJBcr. 
A v 1 • o 1 v 1 a s. 
g 1, Le PobEc eft arerd que M. Dttfour, Maisrt 
tn ChirurgU dc ccttc PiUc, poflede un Remeds 
Amiv£n£nea, qtri opcie arec tros les avamaees 
que Von peut defirer, foh dd cdt6 de la cemtuar, 
ioit du c6t6 de U promptrtude de UgoWoa; da 
qi«!qae nature que foh le mal, il ne rtiiftera pas 
a 1'enet du Remede. Le malade vaquera 4 fesaflaires; 
il oe fera pas geni par k rfgfane; csr le Remeda 
ne confifte qu'a prendre uoe dragfe, fcir 6t matiDe 
& par deflits uo verre d'eao avec do fiipp de 
capilUire. Le malade ae fera oblig* d« vttir chea 
le Chiturgiea, que tous les quatre jours. U demeur*. 
aa bas dt U grandt 1 Ste. 
§ %.* Lt Sitttr Nobiti, Italitn, enfesae U Langue 
Itauenae par une mtihade courte 6t fink, 61 avec 
uoe clan* doat il efper# que h Pubfic fera 
11 traduira auffi du Franfob en luliea, 6t de ITtafieo 
ea FraofoU: sadtefftr au Cafi du Suar Antonio, 
Mtlartois , pUce des Terrtaux, 00 aa Cafl dt Cs Comidit. 
$ j. Lt Situr PadtVao emp£che les chfmiirfe» 
de futner, 6t les garaotit de tous les veats. li tlI 
iogi che\ U Suur Latour , Cabaretier , nu S. Marca0 prks du pont dt S. Vtncent. • 
5 4. Lt Situr FUchat coadtme U veate dea 
Mouchoirs en Bo 6t en cotoa, poar U poche 6c 
pour b cou , de differeotes quaWs ; dcs Toika 
ouadrilUes , dhes Ba rofe ; des Cetoaaes , fifoa 
oes Iodes ; des Cotoaaades poor robes, tabliers , 
jupons, 6t pour haMts dTiomme, veftes 81 doo-
blures. U vcnd auffi des Cotota pour filer , da 
diffbeotes ouaBiis; il ea tianchU de ffl6s poor faire 
des toiles 6t des bas, U triat te cotoa, le ffl de 
Ba 6t de chanrre,.en rouce, bieo, jpune, md, 
6t autres couleurs, pour fiSriqeer des Toiles 6t des 
Moucht/trs, poor broder 6t pom maiqutr le Uage» 
Ceux qui voudront faire des plaatattoas de Garaace^ 
pour la teiarore roogc , trouveroat chez hu de U 
Krame; U ea vcnd auffi ea raciae,' 6t rn pondre»' 
L« Etofies teintes dam U Manofedore, devieoneat 
d amaaf plos belles , qo'clles (bm plus (oovent 
leffiv^es, Afia que le Poolic ae fett pas expofi 1 itte 
trompi, le Situr biachat avertit qoe le nom de 
& Fabrique fcra baprim^ 4 U tAe de chaque piece, 
00 hxt un plomb attacW & U toile , portaat ccs 
mots: MaaafaSurt RvyaU dc S. Chasuuond, 
ou*on les lit fur k Tatieao qm eft fw U pone da 
Mag^ffa , fuU ftsr U *uai da RASat , prls dt W 
BoucntrU dt tBSpitaL Les peifeanes qoi achctmret 
de fes MarchandUes, fetont (fires de les avoir & jcftg 
prix, les feifaot»6ibnqucr lui m&ae, Se a*ayam td 
voiture ni fiais de comariffion ,. d^emmagafiBage , 
tu droits de Douane i payer. 
g j. Lt Sicttr Pavrt, Papetitr , daas FaUie dtj 
imans , PouUUUrU dc S. Ni^ur, avertit 'e PobSc 
qu*U firit une £ccre Anglotie; U efpere qoe MM. Ia 
Ntociams vmtdrpnt bien Peflayer; U feflatte qo*iU, eatisrenrcomcmie B U re&d jtibblt pot» 
B U R E A U D* A V I S 
E r D' /1 D K H S S E. 
LE Bureau cVAvis 6c «3'Adrertl- <;ul fut ouvert n I.yon Ie v Janvier i. ci) cunfctjucnce iVun Airct ilu C'i>nK'iI '1'Etat Ju Roi Ju j. y. ;\0uc 174 r. Bc cnivLVllv^ lu Conliihit lv 6. Oiltobre ilc l.i mome 
nnee, a rep.is au comiiKNicvment dv j.uivv.r 1750. lc couis dc(cs 
opvt.uions & fon euticr v.vrcice. 
Si irHye elt ft.tr L- pl.in .Ic cellv ihi Buvcau ii'Avis Sc J; rcncontrc, 
ctabli .1 1'aris clv z 1 • (iv.iv Bounr.r , Imprimr.ir- r.ibraire Ju Cbiiteht; 
ainli il paroit chaque 1'emainc unc fcuillc ijui a pour t:trc ; 
A T f l C H E S  I )  f i .  1 [ l  X. 
On y Jdtailletoutes Ies chofes quiont ervafHcli jciJans la fcmaine 
preceJcntc , rangces par clalTvs, & fous les ftres qui lcs conccrnent. 
Le titre Jcs Immeubles renferme ceux cjui iont a louer 011 a ven-
drc a Vamiable ou par jullicc. 
Celui dos Tribunaux donnc un prccis Jes diffcrcntes Ordonnan-
ccs , Arrcts , &c. 
Celui dc Commcrce contient un ctat du cours dcs Places , les^ 
avis de Marchandifes a vendre, & tout ce qui peut concerner le 
Commerce , & ainfi des autres. 
On tient un Livrc oii Pon enregiftre , pour le prix de fix fels , 
chaque artide de tout ce dont on fouhaite donner avis au Public; 
comme les Maifons a vcndre ou a louer , a la ville ou a la cam-
pagnc , lcs Mcubles a vendrc , Effets pcrdus , voles ou trouvcs , 
Chaifes & auttes voiturcs de retour , Denrces a vendre en gros & 
en detail, Commis qui cherchent a fc placer chez desNdgocians, & 
lcurs talens, Nouveiut& & Inventiotk dans les Arts 5c les Fabri-
ques , en un mot tout ce qui peut intcreffer le Public dans Vordre 
civil & dans la police. 
Tous ces atticles paroiflcnt fut les fcuilles chaque femaine , a 
moins que les perfonnes qui donnent des cnregiftremcns ne le dd-
fendent expreficment. 
L'Imprime renferme encore les articles les plus intereflans des 
Afliches de Paris & des Provinces voifines. 
Ces feuilles ne lont jamais affichces, mais elles fe Jcbitent au Bu-
reau chaque femaine, pour le prix dc {ix fols. Ceux qui fouhaitent 
s'abonner, ne payent pour l'ann& quc neuf livrei. Vabonnement 
fe paye qttatre livres dix fols en Janvier Sc quatre livres dixfols en 
Juillet; la ceJule d'abonnement porte quittance des fir premicrs 
mois : fi 1'abonnement paye, on dilcontinuoit de prendre lcs feuilles, 
le prix en eft perdu pour 1'abonne. 
Lc Diredtcut du Bureau ne fe mele d'aucunes n£gociations. 
DireBeur privilcgie , M .  Aizrt.' D Z L A R O C H E  , Libmire-Imprt-
meur dtt Gouvernement £5* de 1'Hotel de 1'ille , rue Merciere. 
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de Paris , itahlie a Lyort. 
A Compagnic de la Chambre d'Ajy-rances dc Paris, a dans 
^ cette Ville un D.redteur Correfponiant qui la reprefenre, 
& qui cft jui-m&me int^relfe dans fcs aifaires. Elle lui a donnd 
des pouvo-rs enrdgiilrds au Greffe de !a Confervation de cette 
Vilie, qui 1'autorifertt & aflurer tout ce qui eit expofe auk 
rifques maritime*.. 
Direcieitr, M. Sahuc de Planhol, rut St. Dominique. 
BUREAU D'A VIS £T D'ADRESSE. 
LE Dircfleur dece Bureau ne fe mcie-:''aa<*nnes nigociations; il ticn' feulcment un Livre ou l'ci enrc^iltre tout ce don 
on fouhaiie donner avis au Public. Ctr. articles paroiffent fu. 
des feuillcs imprimdes, qui lc deb: r-t au Bu eau chaque 
' femaine. par abonnemcnt annuel, a > l-y. ou en ddtail a g lols. 
Le prix de chaque enrdgiftremem r* de fix fols pour ceux 
cui ne font pas abonnds. On porte lei fe^iles tons les Mercredis 
ichez MM. les Abonnes. Ils ont leor: tr.?egiflrements francs 
• Les adrefles depofdes au Bureau, fvt donnees gratis'a ceux 
! qui vienncnt les demander. 
L'anneed'affranchiffement du porr fit la pofte eft de 30 fols. 
I DireSeur priviiijrie. 
i M .  A M I '  D E L A B O C H E  , Impi^-.ur-Librairr du Gou-
vernement ik de la Ville, aux Hz...; de la Greneite. 
L O T E R 1 £ S. 
L manent, &r fc r^pete contiiisi 
Es I otcries offrent un fecours p: ii 
i ecours u"on a rcpare, qti'011 a ir.'. 
'5r ind nombic de moiiumcnts utile' r. 
5)utenu des Commun.uites Rciigieuv -
ivantaueux a 1'Erat, &: qu*o:i a yr.-
'pauvres .i ns des tcnrps de dif'-':^ 
i:rent:f i procurer lc biin de fc 
iivcr* objcts dignes de l'a rcligi-
tr. a e. abli pluficurs foas diftciemt • 
m ?n ce qu'ileft per-
'tnr;ent. C'cli ax cc ce 
cJiiic en France un 
.-.''tcUiires ; qu'on a 
, des etabliflements 
• .1 la fubfii'.ince Jcs 
A . iTi le Roi toujours 
i, &• :i fouteniv les 
i' dc fon attentivn, 
4) la presse litteraire lyonnaise 
a) le glaneur 
Dans un deuxifeme temps et beaucoup plus tard en 1772, 
Delaroche s 'inter-essi. k une toute autre marchandj.se, le 
journal litt^raire. Puisque les journ aux frangais et dtrangers 
de la mdme veine se vendajent tr&s bien, pourquoi n'aurait-il 
pas alors essayd de venire le sien ? 
Ce futvvle glaneur feullle de quinzajne dans laquelle 
on rassemble ce oui se trouve £pars dans les journ aux les 
papiers litt&raires et autres ecrits du temps L'abonnement 
s'ilevait h 6 livres pour 1'annie (9) et Delaroche proposait 
des prix sp<§ciaux avec 1' almanach et §es imprimds pour 
10 livres; et 15 livres avec^en sus, les affiches de lvon • 
on pouvait aussi les acheter a l'unit£ pour 12 sols . Le joumal 
bimensuel Somptait de 8 a 16 pages en177l) avec une 
pagination contuaue qui permettait d'en faire un volume unique 
k la fin de 1'annte. 
a1) L1avertissement du premier numero du Qlaneur,le 
15 Janvier 1772^ etait particuliferement ambitieux : il s'agis-
sait d'<§duquer "l'esprit (et) la vertu " des hommes, d'informer 
sur les decouvertes en agriculture, commerce,medecine, sciences 
et arts , sur les livres nouyeaux (oomme dans les affiches de 
lron ) de publier des extraits littdr,;ires, proverbes ... 
Ce "miscellanee" fut une entreprise etonnante car 
11 ne 8'agissait pas d'y ecrd.re des articles originaue, 
mais d'y rassembles des textes selectionnes dans d'autres 
periodiques^. psur consdquent^bien qu*il se veultlt une 
(9) rrix tres comp^titifs, par rarport h. ceux d'autres jour-
n aux vendus a lyon cf. P 28 
X |< ^flu*. -Wlmri it» l&^ 
envergure plus large que les Affiches de Lvon et 1'Almanach , 
11 n'en avait pas 15 4ime.n$;en  ni la coheslon. Peut-Stre 
est-ce l^ les raisons de son echec : trop de ligerete ,trop 
de bons sentlments et de fadeur. Par ailleurs, les Affiches 
Lvon se vendaient tr&s bien parce^u'ellei corm -uniquaient 
une information locale. Le &laneur } par contre # qui dtait, 
cert%, un jouraal lyonnais- mais pas un journal local-perdait / 
de son interdt. 
II arrj.vait que les lectcurs fassent parvenir des 
lettres, des conseils pratiques en .agriculture, vins Aes 1« lalcs 
l 
rem&ties fpobmes... <3u e<.nVa.i<nh . des persarfalit^s celebres : i annen-
tier(l1dducation singulifere d'un moineau Besforges (une voiture 
volante), l'Archev8que, Buffon, Voltaire ... 
Bn gdneralj cependant; les articles cites ^taient es 
dans des journ^aux celfebres : la frazette du Cor.aerce, les 
Annonces... de diffe'rentes vj.lles * provinces ( l aris, Rpuen, 
Crleans, Amiens; franche -Coate.. )f Le Hercure de i'rance, 
le Journal Bolitiquc. de Bouillon ou la Gazette de Crance. 
]3n fait les numeros du Glaneur etaient souvent de valeur 
inigale ; 
» i'el numero abordait des theaes aussi disparates 
que possible,comme le numero 2 de 1775 : police, . jademie 
Bgli Arcadi di roma, histoire d'une orpheline, deux incenddes 
considerables, un exemple de bienfuisance nationale, une 
lettre d'un norvegien au roi de Danetaark, quelques poesies, 
une recette contre la suite des chutes, des observations 
metdorologiques, une mdthode pour arrSter le progres du 
feu dans une salle de spectaCle, un tremblenmt de terre, la 
gaite d'une dame centenaire, la presentation de . tab^aux 
de grand prix k vendre, . de joyaux Uune proposition 
unioue pour un Jieva.1.. 
A Z ~  
- tel autre donnalt 1'impresaion que tel sujet en avait amene un 
autre : 1'artiole sur 1'enfant h^drosoope en introduisait d1autre 
sur les noyes, 1'annonoe dfun rem&de amenait la preoentation 
d1 autres r^mbdes ou pand. nees. 
- tel autre numero laissait 1 oroire que» pour raison de 
faoilite, 1'tiditeur avait puis<5 plusiieyrs extraits dsms 
un mSme jouztial. 
ans doute Delaroohe avait-11 senti d&s lors le ddfaut de son 
journal, dont 1'infomation trop superficielle et trop 
^enerale, trop diffuse, lasaait les leoteurs. Ausai#dbs 
1772, 11 conacra deux nurcuros oons^outifs ( i 8 et 19) a la Sufede s 
ou venalent d*eolater des troubles revolutionnaires. Les 
artioleSj^^fournis par la gazette de franoe (10) etalent 
blen sur h. la gloire du roj, puisqu'11 y avalt la censure 
du jHinlst^re dee •Affad.res Etrang&res, mals#du moins, avaient le 
mtSrlte de relev^.er de 11 lnforoation oontempor:3l ne et de 
1'histolre a la fois. 
a2) devant le peu de sucobs du journal, en 177 5, ->elaroche 
faillit iibandonner, puis dans le premier numero de 1773 , 
U deoida de reprendre sa t5.ohe aveo le ^«6™e sele ( 
,, . ie priuolpe du journal restait le m6me, mais 11 y 
eul- tles appels plus frvquents I 
- aux joura,aux ^trangers i Qazette AJJLei:;anue, Journol 
J3olitloue de <jsneve. Gazette de s* £etersbourg. rteroure 
KlBtorigue de la ilaye» Qazette de la (iaye ... 
» aux textes drhommes de lettres oulkbres l de la Har pe.; 
(10) * tout F.;mnuait a sa majeste suidoise, elle ne sfest pus 
mancuee b. elle-ro8iae, sa pruden.ce, sa fermetd, son audace, 
ddsons mieux(sa vertu a suppldek tout (....^un prinoe uniquement 
ocoufe du bonheur de ses sujete® 
(1 \) o-p Avertissement " le son<te du ^laneur" 
-*a 
Buffon, Corneille, Voltaire, Raynaud, que ce fut des textes originaux, 
des §loges, des reflexions... 
- a la. poesie. 
Et toujours avec le desir d1 atteindre plus de consistance, un 
ncmbre croissant de numeros furent entierement ( ou presque) consa-
cres S des themes uniques : 
- le numero 12 et le num§ro 13 dresserent une liste variee, amu-
sante et quelque peu baroque des principales decouvertes faites en 
Europe depuis plusieurs siecles" : ,estairpes, irtprimerie, perruques, 
poudre a cheveux, bas, the, cafe, chocolat, etoiles, tables lunaires, 
mercure, thermometre, electricite, lettres de change, Siberie, pendules, 
microscopes, montres, lunettes: >, poudre § canon, porcelaine... 
- Le numero 14 traite de la religion, et le numero 15 quil 
parlait de la rSvolution dans les etats du Grand Mogol se termina 
par une presentation de 1'Indostan, poursuivie au debut du numero 
suivant. 
a 3) Le ton de 11 ensemble, cependant, restait le meme et les 
anecdotes resolument optimistes, car il s1 agissait d'instruire et 
de divertir, en vantant la vertu, la bienfaisance, la generosite, la 
famille et les actes de courage individuels, en respectant lees rois, 
les ccmtes et les princes (12) et en defendant la religion (13), le 
civisme. 
"Fais-toi sur ce point une loi inviolable, ne t1§carte jamais 
de la decence, respecte les moeurs, les ages, garde toutes les 
bienseances ; sur toutes choses, foule au pied 11 ivraie qui etouffe 
les principes de la religion."(14) 
(12) adepte de la raison ordonnee, des institutions et de la monarchie, 
Delaroche ne critiquait jamais le roi; s'il lui arrivait de deplorer 
la misere des paysans, ou d'autres injustices sociales, c'etait tou-
jours aux inconnus du gouvernement qu'il s'en prenait, car il est 
certain qu'ils cachaient la realite aux princes... Ceux-ci d'ailleurs, 
distribuaient souvent de 1'argent aux pauvres avec largesse et tous 
les problemes semblaient se dissiper... 
(13) Delaroche fut 11imprimeur officiel du clerge et de 1'archeveque, 
des colleges (qui dependaient de ce dernier) et des hopitaux generaux ; 
de plus il etait membre de la compagnie des penitents de Notre-Dame 
du Confalon. 
(14) in :"Le Songe du Glaneur", avertissement en 1773. 
Moralisateur et doud d'une sensibillte tres typique de 
son dpoque# Delaroohe signa.it le glaneur de son empreinte. 
Sans doute choislssait.il lui-m§me des articles, faisait-il 
les oomE^taires, redigeait-il les titres afin de mieux 
orienter h son sens le oontenu de son journal. (15) 
Quoi qu'il en soit, m@me si le glaneur s'adressait 
un publio t-asie, de par la variete m@me de ses articlee^ 
oelui-oi etait sans commune mesure avec le public des 
affiches de lvon« Oar le style litteraire et la maniere 
d^aborder les th&mes comme la religion, les lettres , la scittyee, 
la philosophie, 1'histoire, les arts, ... le destinait 
plu-tdt I, la bourgeoisie et & la noblesse* 
Ainsi d&s 1775, -^elaroche eut des diffioultdes h. trouver 200 
sousoripteurs pour continuer la publication et lorsque le 
mSme probleme se posa en 1774, il deoida d1 abandon:ier• Sans 
doute nf etait—ce pas la peine de consulter tant de journ aux 
et passer tant de temps h selectionner les artioles, les 
mettre en page, ... pour un tirage aussi petit et aussi 
peu rentable. 
Delaroche imprima deux autres journaus litteraires h 
partir de 1784. II oomplti.t qu'il aurait avantage a prendre 
des redacteurs connus et h. veiller h. la diffusion la 
plus large possible $ lyon, en ^rance;si possible a 1'dtranger 
1)1 dditeur intellectuel, il revint a, sa premifere profession:impri-
meur et, par cons^quent^diteur commercial. 
(15) II est & croire que Delaroche ne travaillait pas 
seml, mais nous n'avons pas de renseigntiknts a oe piibpos. 
356012^M! |U01/ 
LE GLANEUR.  
FEUILLE DE QUINZAINE, 
Dans laquelle on raffemble ce qui Je 
trouve epars dans Les Journaux , le$ 
Papiers litteraires & autres Ecrits 
du temps. 
A t YO N; 
de Flmprimerie <TAi m £  d e  l a  Ro c h b ,  aux HaQc$ 
de la Grenette. 
M. D C C. L X X r L 
d r z t  A * e R O $ A T t d i r  e r  P i & M i s g i Q t f  
( 16 ) 
blapc de plomb, reflentit des atteintes violentes de coliciud. 
II demanda la permiffion de fe retirer chez fes parents juf-
qu a ce que fon incommoditd fut palfde. II n'y eut pas reftd 
quelques jours, qu'on le forca a reprendre fon ouvrage. II 
le fit, mais il fut Ia vidime de fon aveugle obdiflance. Les 
acces de colique le reprirent d'une maniere encore plus 
forte , & peu d'heures apres il expira dans d'horribIcs 
convulfions. 
_ Si la cerufe broyde ou feulement employde au bout du 
pinceau, produit des efFets fi terribles, que n'a-t-on pas i 
craindre, Iorfqu'on l'applique immddiatement fur Ies mem-
branes delicates des enfants ? II nc faut donc pas chcrcher 
d'autres caufes^ des coliques , des convulfions, du ddpdrifle-
ment, & peut-etre de la mort meme de ces tendres portions 
de rhumanitd , qui deviennent ainfi les viSimes d'une 
charite que Pignorance rend cruelle. 
On invite, avec raifon, les Mddecins a indiquer quel eft 
1 onguent ou deflicatif qu*il leroit a propos de fubftituer a 
la cerufe, & par quels remedes on peut detruire, dans les 
enfants, les imprelBons du plomb aeja recues ? 
HUILE DE CHARDON. 
Les recherches qui tendent a employer utilement Ies 
produSions Ies plus communes & les plus ndgligdes, n'ont 
pas toujours dte fans fucces. L'Ortie, par exemple, a fourni 
la matiere de toiles fines, de gaze meme & autres ouvrages. 
Ce fingulier ufage de cette plante a fait jeier les yeux fur 
le Chardon; on a cherche a le mettre en tcuvre, de diffe-
rentes manieres. Ces elfais n'ont pas etd entierement inutiles. 
on vient de tirer, en Allemagne, de fa femcnce, une huile 
tres-bonne a bruler, & tres-propre a etre employee dans la 
.peinture. On rappellera, a cette occafion , ceile qui a dte 
extraite des mauvaifes figues; & l'on ne fauroit trop tourner 
fes recherches fur les objets que 1'on a fous la main, qui 
ne coutent, pour ainfi dire, que de les prendre. Avec des 
os <jue l'on jette dans les rues , on a fait des tablettes de 
bouillon; avec de 1'herbe, on a fait du verre; avec du vieux 
linge, on a fait du papier, &c. &c. &c. Le vrai mdrite de 
rinduftrie eft dans 1'econonue. 
(  17 )  
D £ S I N T £ R E S S E M E N T .  
On aimera fans doute a vo"r dans un Curd un pfird qu'au-
cun iiudrct ne peut engager !i fe feparer de fes enfants, 86 
dans fes Paroihens, des enfants dor.t le zcle & la recon-. 
noillance rdpondent a la tendrcfle -'v n ii bon pere. Le Curd 
de St. Gillcs , pays de Cavx, dont le Bdnclke rend de 
aooo a 2500I v. a refufe denvcrcment , par attachemenc 
pour fes Paroifliens, une aurrc Cure d'cnvlron 8000 l.vreS 
de revenu , a laquelle il veno t d'etre nommd. Ses Paroif-
fiens ont fait dclater leur f.nfibiliie par les tdmoignages de 
la jo;e Ia plus v:ve ; ailions de graces , feux-de-joie , illu-
minations , dtcharges de fuf.ls, prdfents, tuutes les marques 
de la recopnoifVance & de 1'alegrefle , ils les ont donnees 
a 1'envi, les garjons, les filles , tous les habitans. Une des 
filles qui avoient porce, au fon des inftruments, un beau 
deflert au Pafteur , fur des civieres tres-bien decordes , lui 
adrefla ce petit compl ment : Monjieur, jujqu ci prefent yous 
nous avei fervi de pere, Sf nous 1 oycns , a ec une joie inex-
prim ble, que vous vou'e{ nuis en fervir toute rctre vie. Le 
Cu h a donnd un repas de lamille aux garyons, & un autre 
aux filles. Ce digne Pafteur avoit fait b&tir & meublcr de 
petites maifons pour dc panvres garfons , il leur avoit dif-
tribud des fommes d'argent, pour lcur procurer , ainfi qu'a 
de pauvres filles , un ecablifleinent aifd. 11 travailloit a leur 
b o n h e u r  &  f a i l o i t  l e  f i e n .  L e s  h o m m e s  q u i  f a v e n :  f a : r e  I E  
bien, & qui en font a des hommes dignes de le recevoir , 
s'attachtnt a eux , comme ils fe les attachent, par des liens 
indiflolubles. ( Ga{. du lom/fierce. ) 
INVENTION NOUVELLE. 
On dcrit c!e Zur'ch, qu'un Mdgiflier nommd Henry 
Stiiniy , efi parvenu a prdparer des peaux dont il fait des 
ckapcaux fans couture & tres-minces, qui cependant parenc 
un coup de fabre II en fait aufli des cuiraffes , que l'on 
prdtend etre a 1'epreuve des balles. 
. ( Annonces d'Orlians, N°. 17. ) 
b ) Le journal de la langue frangaiae soit exacte soit ornoe 
Ge journal spioialise de Domergue ne traitait que de 
grammaire, de style , d• etymologie et s'adressait r.ar lk-
mfime a, un public restreint h. savoir " toutes les personnes 
qui cultivent la langue frangaise par dtat ou par gout, 
professeurs publics, instituteurs particuliers, ohefs de 
famille surveillant 1'education de leurs enfants, gens de 
lettres^ orateurs " ... 
lour vendre le journal, il fallait compenser la cible 
nicessairement reduite des' lcc+eurs t :le diffuser leplus loin 
possible : Domergue etait heurenent un grammairien fort 
connu, et la langue frangaisela premi&re d'Europe. 
Aussi souscrivait-on de Paris chez Oailleau et Royez, 
de Berlin chez -de -la Grarde, et de Vienne (Autriche) chez 
G-reffer. Le journal se vendait 12 livres par an en france 
et 16 livres b. 1'etranger. Bimensuel^il contenad.t 56 pages. 
Le propos du journal, expose dans le premier numero 
imprime par .linie ->el^roche ( 6), seuibl^it fort serd oux : 
" repondre aux diffdrentes questions sur la langue parlJe 
ou ecrite, exercer une censure motivde, instrucfcive, donner 
une thtSorie succincte et lumineuse de tous les ouvrages de 
goflt, soit en prose soit en vers ..." on consacrait aussi 
quelques pages aux langues savantes, aux idiomes de 1'Europe^ 
aux dialectes provinciaux. 
(16) les n° 1et furent imprimes chez la veuve Reguilliat, 
3 et 9 chez la veuve Belin, 10-18 chez J. Ii. Barret et 
ensuite chez Delaroche. Rien ne permet dfexpliquer de tels 
ch-jigerntnts. 
Pour le "boiiheur dea leotaurs et le succ&s du journal, 
Domergue etait trds fin pedagogue. La plupart des questions 
etaient prisentdes sous forme de dj.alogue \ les lettres 
ues lecteurs (17) et les reponses de Domergue , spirituelles, 
pleines d'humour instruisalent et amusaient. On presentait 
a&ss& des oharades, protrerbes, citations, traductions, 
impromptuusj on ezaminait des discours lus en publio,des 
Bloges, des vers cel&bres» extraits, de ^aire f par exemple — "digncs 
de censures et de remarques", des prospectus p^dagogiques et on 
les commentalb abondamment. 
4^rai dire; la variete des questions ne manqualt past 
" Y a-t-il une raani&re differente de prononcer le 
feminln des noms en al : c'est-a-dire la derniere syllabe 
du mot principal est-elle plus breve que la penultj.eme de 
principale au fiminin ? > 
vjuelle tiiffdrence 3? a-t»il entre outrageux et outrageant f. 
"faut-il dire la femme que j'ai vu qu que j'ai vue peindre? * 
D1autres questions amenaient une correspondance suivie sur 
plusieurs numeros. Ainsi le 15 danvier 178ti paraissait cette 
lettre : * Vous voudrez bien m'apprendre 1'etjrmologie du mot 
cadeau, on s'en sert vulgairement pour exprimer un present", 
ISt Domergue d'expliquer " le cadeau me parait avoir oadence 
caduciti, cadere etc ... une origine commune» tous ces mots 
viennent^je carois^de cadere^tomber; de poursuivre sur lessens 
differents du mot oadeau et de oonolure que " tout present 
n'est pas un cadeau si l'on s'y attend* . Le 15 fevrier 1788, 
une autre lettre de Gen&ve demandait si le oadeau n'tStait 
pas une forme de cadne ou cadellus, petit tonneau, dans un temps 
o& les presents se faisaient plutdt en bon vin plutfit qu'en 
bijou'?, 
(17)* une malheureuse querelle gramraaticale m'a brouille aveg 
une dame qui fait du latin. Une dame qui fait du latin est 
bien interu&Ssante.. » et de s'expliquer. 
la reponse pcrtait qu1 au oontraire le tormeau s' etaj t 
appele oadus z paroejque ld oadus 6to.it un petit tojoneau de 
vin exquis, donnd en prisent, un petit tonneau qui "tombaifj 
qui arrivait sans qu'on s'y attendit . 
Ce journal parut avec succks- oomiae le reoozmaissaj.t 
-iomergue - jusqu'en 1792. Kous ne savons paa exaotement 
h quelle ipoque sortit le deraier numiro, ni pourquoi la 
parution cessa. Etait-ce des probl&mes de diffusion ou plutot 
la disper$ion d*un public restreint h. cause de la ruvolution ? 
nous serions tentes de le croire. 
c) * le .lournal de lvon tm annonoes et varietes 
litteraires pour servir de suite ( puis de suppliment) aux 
petites aimonces de lyon"parut du 8 janvier 1781 au 12 juillet 
1792, Innovateur et k succks, ce dournal eut le grand merite 
de reprezidre le principe des informations locales et regionales 
des affiches de lvon( oomnie 1'indique soi^bitre) sous une 
forme plus elaboree, plus litteraire et plus large. 
c1) II y eut quelques changements de titres. Le 5 juillet 
1787, il devint " le jouraal de Lyon et des rrovinces de la 
g&adralitd " puis"des provinces voisines", et le 21 juillet 
17S0 " le journal de lyon et du departement de rh6ne-et-loire 
lorsqu'11 fusionna avec le courvier de lvon • 
Bimensuel, il eut assez Je succes pour aevenir 
hebdomadaire en 1791; a cet effet i 
- Delaroche tenta de maintenir un prix trks competitif 
tout au long de sa parution, 6 livres pour les lyoniiais, 
7 livres et 10 sous pour la province ma-is 
en 1790,le prix passa respectivement e 12 et 15 livres. 
- Delaroche tenta aussi d'assurer peu h peu une 
diffusion importante a oe premier veritable journ^J. 
Lyonnais. 11 voulait notamment le distribuer a I'aris ou 
s'etaient eziles des lyonnais eif*d'autres villes. Haia il dui 
attendre 3 ans avant dfobtenir le 5 septembre 1787 la 
liberte de eirculairion dans tout le pays. Alors on p ut 
trouver le journal chez xan libraire parisien, Gattey, et dans 
tous les bureaux d*avis et d'adresses divers du royaume 
en province. (19) 
- un autre element de succes du joui-nal de lyon fut son 
directSur , Hathon de la cour, academicien (19). II sut 
s'entourer d'une equiie de rddacteurs estimes a lyon, notam-
ment Qaudin et Lemontey. 
c2) Dddid a la patrie et aux muses, ce journal voulait 
§tre le " dilassement de 1'homme sensible " 
L1information litteraire 
La litterature comme dans tous les autres journ_aux 
de 1'epoque, occupa une place preponderante pendant longtemps : 
les poesies mievres, badines, dlegiaquea, anacrdontiques 
ou morales abondaient, signees Boissy d'4nglas, Berangerz 
de la liarpe, Peysoraiel, Fitt, Voltaire ... La prose touohait 
auasi a tous les genres et tous les domaines. : pensees et maximeE 
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diverses, issues de contries lointaines, protierbes de Pranklin, 
Johnaoa ... aneedotes,prdois sur lyon et aee monumenta, Une 
rubrique (20) annongait et commentait des livres nouveaux f 
de nouvelles iditions frangaises ou etrangeres, des ouvrages 
d'histoire, medecine^agriculture, des cataloguea, discours, 
iloges et des joum aux. Des lettr% de Voltaire ( et ses poSsies) 
( 18) ainsi que 11 almanaoh de lyon 
(19) II aurait participe a la redaction de 1'almanach de lyon 
depuis 1760, et il avait aussi collabord h partir de 
1759 au journal des Dames et de 1764 a 1768, au joumal de 
musique . cf Sgard. - Dictionnaire des journalis*es 
(20) rubrique qui rappelait celle des affiches de lyon 
et du glaneur 
et de Rousseau prouvaient a quel point les philosophes ne choquaient 
plus a cette epoque. 
Mais 11originalite du Journal de Lyon residait dans 
.. L'information locale 
a) la vie intellectuelle lyonnaise serriblait vivace, si l'on en 
croit toutes les annonces qui concernaient les academies, la creation 
du Salon des Arts en 1786 (21), le debut des cours, la Societe roya-
le d'Agriculture (22) et tous les menus details sur les membres 
associes, discours, seances et prix decernes... 
Le Journal de Lyon indiquait aussi tous les spectacles, concerts, 
expositions (Sallon des figures en cire, tournee d'autcmates), fetes 
et entrees solennelles (23) et vantait les merites des artistes 
lyonnais, tel Chinard qui obtint le premier de sculpture a Rcme. 
b) les jugements de tribunaux, ordonnances de police...etaient 
transcrits dans un style sobre et precis a seule fin d'infonner. 
c) une place toujours importante restait consacree aux insti-
tutions et actes de bienfaisance, de courage, probite et vertu (24) : 
on langait une souscription pour 300 lits supplementaires a l'H6tel-
Dieu ; la Societe philantropique publiait le montant des sonmes 
regues et leur destination, on racontait le sauvetage d'un enfant 
qui allait se noyer, le meurtre courageux d'un loup ou 1'etablisse-
ment d'une Rosiere a St-Nizier. 
(21) Cre<? en 1786, ce Sallon etait une sorte de lycee prive qui 
dispensait des cours aussi divers que la botanique, la medecine, 
les matheihatiques, la geographie, les langues anciennes et moder-
nes. II se proposait de diffuser les nouvelles idees et techniques, 
et de developper la vie intellectuelle et artistique de Lyon. Tel 
programme s'adressait d'abord a un public curieux, cultive et 
socialement eleve ; d'ailleurs il fallait souscrire, et en outre 
"on choisissait"les souscripteurs. 
(22) dont Delaroche fut 1'imprimeur officiel ; l'economie rurale 
etait un sujet tres apprecie a 1'epoqae, ou l'on avait foi dans 
les decouvertes qui amelioraient les terres et les rendements. 
(23) en 1784, Lyon regut la visite de l'Archiduc de Milan, du 
Duc de Glocester, et du Prince Henri de Prusse. 
(24) comme le Glaneur, on retrouvait la meme sensibilite aux 
malheurs d'autrui et la meme bonne volonte. Les redacteurs vou-
laient d'ailleurs employer le produit de la vente du journal 
en oeuvres utiles, s'il excedait les frais. 
d) le .Journal recreait aussi 11identite de la ville en se 
penchant sur son passe , ses monuments et ses quartiers : Fourviere, 
La Guillotiere.. .il retragait 1'histoire des iirpQts, des entrees 
solennelles; et Mathon, liberal, osa meme un article sur Etienne 
Dolet et une longue etude sur la Reforme, favorable aux protestants.(25) 
••• Informations diverses 
a) les decouvertes contenporaines interessaient aussi les lyonnais, 
que ce fut en agriculture, carimerce, physique, medecine, arts... On 
donnait des conseils pour ameliorer les terres, cultiver la patntie de 
terre, guerir les engelures; on presentait la machine qui suppleerait 
1'action des chevaux... et les lecteurs se passionnaient pour les 
experiences de Montgolfier. 
bj les contrees lointaines et le passe suscitaient 
de plus en plus la curiosite des lecteurs. Plutot que de se confiner 
dans le present et a Lyon, le Journal de Lyon devait donc tenir ccmp-
te des gouts de 1'epoque: 
- Savary, installe aux Etats-Unis, passionna les Lyonnais 
en publiant de tres longues lettrr-.s (26) , et a deux reprises en 1784 
et en 1789, sur sa nouvelle patrie ; il parla de geographie, popu-
lation, climat, faune, vegetation, ressources, cultures, religion (27), 
coutumes, Indiens, violence... allant quelquefois jusqu1a occuper 
tout un num§ro, sans que quiconque protestSt. 
(25) etude qui se prolongea sur 11 numeros. 
(26) lettres publiees sur 6 numeros en 1784, sur 7 numeros en 1789 
(27) mentionnant notamment la liberte de culte promise dans le 
preambule dc la constitution americaine... au grand etonnement des 
Frangais. 
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c3) peu & peu la politique occupa plus de place« 
Dhs 1788, Hathon s^intenessa avec Delandine k la riunion dea 
dtats generaux, aux elections preliminaires. Modere et 
monarchiste, il invita louis XVI a venir a1installer a 
lyon en decembre 1789, mais il s * elevait aussi cosfcre 
les abus des titree et des privilkges. Mirabeau proposait 
un remfede aux maux de 1'etat, a savoir une constitution 
b 1'anglaise; du Font jugeait les erreurs commerciales de 
1'Angleterre. l-uist vinrcnt les pdtitions paris&ennes, 
la prise de la Sastille (28).,. 
Au cours de 1790, le Tournal se consacrait presque 
totalement k la politique, passant de simpleis relev^s de 
decrets de 1'assemblee nationale a des commentaires monar— 
chistes et girondinsune rdvolution commencde par la 
force et le oourage doit s%achever par la justice et la 
moderation 
Qu'il fftt ainsi ou littdraire, la cehesion du 
Jouroal de Ivon. le serieus de son information, son ouverture 
d1 eaprit l&i apporterent le suocfes le plus franc. I-iais sa 
rdussite essentielle fut d'@tre le 1 er iournal lop.al 
vraiment inbvateur et moderne. 
(28) A lgton, apr&s 1'inquietude de 15 juillet, les esprits 
resterent calrnes. 
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AVERTJSSEMENT. 
ii' A M o u a  des fciences & des aro, le goffr 
des lettres, ne font pas des avanrages teile-
toent rtietvds 6 la capitale , qu*U ne puifle 
rien eiifter aillcm qni m&ite d*toe 
Les provinees > quoiqne plns modeftes **="" 
leurs pr&entibns, plns born&s btirs efp&. 
tances , ne laiffent pas d'avoir des bifclio-
theqnes, des cabinets dliiftoire nattiwiy oa 
de phyfique, des laboratoires de chymie, des 
fpeftacles, des acad&nies, des fevans & des 
wtifies» Loin des modela & des-enconrage-
mem, tiiais pins 4 1'abn des diflrafiions, da 
6denrs de la flatterie & des noircems des 
ttbales > on s'y livre & l'Aude par 
ponr elle-m&ne i on jonit en paix des 
™ h w"« & d» plai^rs de refpritj «j <6* 
pca an conrant des brochnres nonvelles flc 
desanteun <jui nedoiventexifterqu'cn jour,-
mais on relit & on mddite fans cefle les chefi-
cTcEUvre des grands <crivains de tous les fieclcs. 
A> 
IV 
II n'eft pas etonnant quc plufieurs journaux 
fuffifent i peine pour annoncer les produtiions 
dc tout genre que leur ofirc la capitale: mais 
dans l'6tat oii font maintenant les connoiflances 
humaines, il faudroit 4 toutes les previnces 
un jonrnal particulier ou une forte de depdt 
public, oii la podfie, 1'hiftoire, la phyfique, 
l'agriculture, le commerce, fuffent admis tour-
i-tour 4 configner les eflais & les decouvenes 
que le lieu m6me a vu naitre, on^qui penvent 
intireflcr plus particuli&ement fes habitans. 
Ceft dans cette vue que des citoyens de 
Lyon ont entrepris cette feuille p&iodique. 
Ils fe bornent & y infSrer quelques morceaux 
de podfie ou de litt&ature, des recherches fur 
les antiquites de Ia ville & des lieux voifins, 
fur 1'agriculture & lliiftoire naturelle des trois 
ptevinces qui compofent fa g£n£ralit£, des 
notices hiftoriques fur les grands hommes qui 
s'y font illuftrds, les avis qui concernent le 
commerce, les principaux jugemens des, tri-
buitaux, les dlcouvertes utiles, le traits de 
bienfaifance ou de courage, les auttcs faits 
int&effans, Vannonce des fStes publiques, des 
fpeftades, des fdances academiques, des prix 
propolBs ou diftribues par 1'acaddmie & par 
la foci&e royale d'agriculture de cette ville, 
celle des livres nouvellement imprim& ou 
arrives 4 Lyon, des eftampes & de la mufique 
nouvelle, &c. &c. 
Ce journal commenci en 1784, a £te regu 
avec quelque bienveillance dans les provinces 
pour lefquelles il etoit deftine, & l*on ambi-
tionnoit peu de tui en voir franchir les limites. 
Cependant quelques perfonnes aufli diftin-
gides par leur efprit que par leur rang, s'etant 
trouvees i portee de le connoitre, ont defir£ 
d'y foufctire & de le recevoir par la pofte, 
& l'on vient de prendre les arrangemens con-
venables pour les fatisfaire. On efpere que 
les Lyonnois Ex6s it Paris ou dans d'autres 
villes du royaume, ne dddaigneront pas ce 
moyen de correfpondance le plus stir, le plus 
exaft & le moins couteux de tous, pour 6tre 
inftruits de ce qui fe pafle de plus intdreffant 
dans leur patrie. 
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TIJ SEPTEMBRE. ( N « i 9 . ) i 7 8 6 .  
S»| • ' ir-"na 
J O U R . N A L  D E  L Y O N t  
O U  A N N O N G E S  
S T  V A R l f i T £ S  L I T T j f i R A I R E j ,  
Poar fervir de fuppliment aux petiies AiEches <(« Lyon. 
"" ' ' '  ' ' '  " nli"in • • , 
S U I T E  O  E  S  Q U  A T R A I N S  M O R A U X  
A t t r i b u e ' s  a  V Q L T A I R E .  ( * )  
RiPB. i MEz tont tmportementi 
on fe nuit alors qu'on offenfe, 
tc l'on Mte fon chitiment 
quand on ctoit hSter fa vfingeaneW 
. .  *  
De 1'emulatiori diftinguez bien 1'envie: 
1'une mene a la gloire & 1'jutre au deshorinenr } 
l'une e(t 1'aliment du genie, 
6c 1'autre eft le poifon du cceur. 
t * • La difpute efi fouvent funefle autant que vaine; 
I ces combats d'e(prit craignez de vous livrer. 
Que le fiambeau divin tjui doit vous dclaircr , 
ne foit point en vos mains lc flambeau de la haine. 
* ' 
r l • • • - - • ., 
(*) Ces quntrains font la Ciite de ceux que nous ivons ddja infei<a 
&ns.ce JonraH n°. 16. psge 255 & 154, 8t nous aVoni tird lei ung &c 
!•* autres dn Jonrnal de Mimes, q«e nous avont *nneoc< »vec lloge. 
X 
(I°8 ) 
irfu fel. Cette confufion , cc d^fordre & h poffrioit 
du lieu font un fujet de tableau des plus pittorefques 
& des phis varies , je I'ai fait obferver i mon afTocie r 
cet honndte & inftruit Genevois qui regrettoit de 
ne pouvoir Ie rendre. 
C La fuite a la Feuille prothaine. J 
TR I B U M A U X .  
Z I  Mars z j86.. Un particulier qui avoit vendu 
une perite portion de maifon i fon co-propri&aire , 
demandoit la refcifion de ce contrat par moyen de 
lefion d'outre moitd : 1'acheteur repoufToit cette de-
mande en pr&endant qu'une pareille vente devoit 
6tre affimil^e i une licitation. Mais cette diftindion 
a'a pasStd admife, & Ia fdn£chaufl£e a pr^alablement 
ordonnd 1'eftimation de tout Vimmeuble. 
Avocats, MM. Rieuflec & Vitet. 
z $ Mare. Sentence de la confervation, qui a juge 
qu'un engagement donn£ par un dvbiteur i fon 
cr^ancier pour prix de fon acceflion i un contrat 
«fattermoyement eft de nulle valeur, & que lorf-
qu'une lettre de change s'cft perdue, mdme aprds 
Pacceptation , le tireur eft oblig^ d'en fournir une 
ieconde au porteur. 
Avocats, MM. Rieuflec, Bret & Vitet, 
C ) 
Mars. Sentence du prlfidial, -qui a d&id^ 
qu'un gardien qui a laifl? enlever les meubles faifis 
par Ie d£biteur, doit en rapporter la valeur, fuivant 
1'eftimation, i moins qu'il n'ofFre de payer, non 
feulement les cr&nces pour lefquelles la faifie 4 
proc£d2, mais encore celles des divers oppofans. 
Avecats, MM. Rieuflec & Vitet. 
IN S T I T U T  C E  BI E N J A I S A N C E .  
NOUS avons 6ti autorife's i rendre compte dans 
nos feuilles comme nous le faifions 1'annle derniere 
des fommes re^ues par le treTorier de l'Inffitut de 
Bienfaifance. On a vu par le compte-rendu inf£r£ 
dans le dernier Journal, qu'en deftinant une fomme 
de dix mille livres i dtre placee i perp^tuit^, les 
adminiftrateurs avoient referve une fomme de 3034.1. 
pour commencer les d^penfes de 1'ann^e 1786.I Voici 
cjBel eft maintenant P&at de Ia recette, fans y com-
prendre les 10000 liv. plac&s i perpetuiti. 
Refte de 1785 , comme il eft dit ci-deflus , 3034.1. 
Re$u en novembre &[d«?cernbre 1785 , fur 
les foufcriptions faites pour 1786, . 1272. L 
Re$u en janvier 1786 222©. 
Re^u en fgvrier 2437-
Re?u du premier au 20 mars, 2348 1.4 f„ 
Total, . . . 113111. 4 f. 
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5) La presse politique lyonnaise 
Oe fut le dernier domaine journalistique dans le^quel 
se latiga Delaroche et sa premiere experienoe aveo le journa2i 
quotidien. Oe qui ne laissa pas de poser quelques problemes. 
a.) le oour ier de l.von 
Bn 1789 t avant que le .1our»«l de lvon ne devint 
davantage politique t Delaroohe avait oommenoi d1imprimer 
Vvle cour ier de lvon ou resumd general des revolutions, 
Hepuis le ler septecabre 1789 * oe journal presque quotidien 
(29)^ a 6 numeros par semaine» de 8 pages, se vendait par 
abonnement & lyon ou dans les autres villes du royaume -
ehez les libraires et direoteurs des postes pour 27 llvres par 
an. D1autres arrangements possibles permett-aient de payer pour 
6 mois (13 livres 10 sous) ou 4 mois (9 livres). 
R£dige par une societd de gens de lettrer, dirige jpar 
Ohampagneux, et seoretaiz*e de Boland, ;l& but^e^ait 
de dimontfer " le diveloppement des principes de la poMtique 
et du gouvernement, de la sciene de la legislation, des pre— 
oeptes de la morale, des eliments de commenee, du mecanisme 
des arts, et des seorets de 1'agrioulture". De m@me, il fallait 
publier les aotions dignes d'eloge et detourner les lecteurs de 
celles qui blesseraient les lois, les moeurs et 1'ordre publio 
et s'attaoher a tout ce qui avait un but d'utilite ou d1agrement 
Tou% ce^ declarations n,e sont pas sans nous rappeler les 
projets des journ^aux prededents que nous avons d£ja etudies,,* 
"fout comme le .iour"^ de lvonrle cour: ier dest1na.1t ses profits 
a de bonnes oeuvres et notamment a la societe philantropique^ 
mais de toute evidence 1' information locale, bien que toujours 
presente * regressait devant 1' ^ venement national. 
(29) grande izfovation l^onnaise au niveau de la presse 
locale^ le premier quotidien frangais, le .lournal de j?aria; 
parut en 1777 . 
-ti-
- Toujours est-il que le journal parut fort revolutiozmalre 
cqr^ d1 embld^il ae disait politique. 3ans do$rbe est»ce une 
des raisons pour lesquelles le cour-ier de lyon se vendit 
mal a ses debuts, comme le reconnut Hadame iiol&nil, qul 
participait elle-mSme a la rddaction des articles. 
i ourtant, de presentation agreabley fad-sant intei*veni* 
lea leoteurs dont les lettres apportaient des controverses 
inte-ressantes, le courier se developpa rapidement (30). 
11 consacrait la plupart des articles aux travaux 
de l'assembl£e nationale t on y abordait le probl&me de la 
r^volution, ses progjcbs, ses difficulte^s, le chfimage, 
les distributions de pain, les impdts, les emigres, les 
conspirations,( m§me fausses) la condition des femrces^ 
d s com_6diens, des protestants, des juifs, les droits de 
1'homme, les colonies, la constitution civile du cldrgd, la 
banqueroute * 
Quelques lettres (31) ou quelques articles venaient varier 
le contenu du journal, tels le rdcit de la visite que rendit 
Ghampagneux a Bousseau, les programmes de spectacles a lyon^ 
des bulletins financiere et commercianx, des exemples de 
bien£ai sance. 
- Bn fait le contenu du journal restait mod£r£, vantait 
la propridtd et la liberte et rapportait foroe complements eur 
louis XVI , " louis le juste, louis le bon, luuis le sase 
De plus la publication de certaind articles et de 
certaines lettres tdmoignait d*ouverture dfespi*it et d'iddes 
avanceesj ainsj., on laissa Delaroohe expliquer que le roi 
devait garder son pouvoir de sanction sur les dicisions de . n 
1'assemblie nationale, et on publiet, 1'opinion contraire. 
(30) il se peut mSme que la faute du titre, h 1•anglaise, 
ait attire le leoteur' . 
(31) Oelles-ci,ainsi que les memoires et paquets, devaient 
@tre adressees a Ohampagneux, contrairemet aux 3 premieres 
semaines ou on les envoyaie: ches Belaroche .liUe ce fait 
Delaroche perdaj.t tout droit de regard sur le contenu du journal^ 
semble-t-il^et n'atait plus que 1'imprimeur. 
Champagneux, quank h. lul, se d&narquait des deux autres auteurs 
et suscitait la. reflexion personne Ll.e des lecteurs. 
Pu-S k lfi v.Courier de lvon ressentit quelques difficultes(5t): 
• •. La ooncu/ence du J.ournal de Lyon et celle des clubs 
(qui diminuaient le nombre des abonnes, pui squ*ili fournissaient 
les journ-aux h. lire sur place) • 
_ ies critiques se multipliuient, notamraent celles de 
Ohassaignon, 
- ia periodicite du journal entraina des [.roblk es 
de routuge :ies evfenements etaient aJors relates avec 
trop de ddlai et la publication mSmo du journal souffradt 
de quelques retards. 
Enfin quelques discordes s'elevferent entre -^oland 
et Blot et,le 28 septembre 1790, Champagneux,aalade, 
confia la direction du Journal h Pitt et Planterre*, quant a la 
redaction, elle incombait toujours a la m§me sooieteS de 
gens de lettres. 
La parution du frm-n 1 ft-r de Lvon fut alors suspendue & 
partir du S f evrier 1791 etjle j) avril suivaiit , il fusionnait 
avec le Joumal de Lyon pour devenir le Journal de tyon et 
de fthone-et-Loire. 
(32) Trenard - Lyon, de 1'encyclopddie a.u priromantisne 
-- laris : P. .F f 1958 
< N? 8. ) 
Du Venctreil 10 Septenibre rypoi ii h: $Mikt U Sl 
COURIER DE LYON. 
Vox clamanris in deferto. 
Par M. CttAMPAGNKUx , Avocat,plact dt la BaleineJ 
Suitt dts rJflcxions fur Its prifons, infirlts pag. 64. tr fuivi 
LE S  prifons feront conftruites fur un emplwcment vafo 
& adrd. 
Elles feront divifiies en cellules, qui feront occup^eS 
f2pardment par chaque prifonnier. 
II s'y trouvera les meubles ' les plns niccflaires • otl 
donnera des fivres de morale & de religion a ceux qui 
voudront en faire ufage. 
Le rang ni la forttine n'mtroduirotit 4ociine diflifldidii 
dans le traitement. : c ' '••• -- '• —' : . 
Les aliments ne fefdnt ni fucculents hi dflicats; dd 
pain , des foupes, des legumes, feront la notirnrare deS 
prifonniers ; I'eau pure leur boifloa; 1'ufage dn vin trfa» 
m o d d r d  ,  s ' i l  n ' e f t  p a s  i n t e r d i t :  . . .  
IIs ne Verront d'autres pferfonnes qae leur confeil ott 
le  minif t re  de  la  re l ig ion.  • '  •"  
Du refte, ils feront livr^s & la plus entiere folitude » 
afin qne .Vidie dis leor crimd les;pourfuiVe fana-^eflei qa^il 
• foit leur fupplice , que les reitiords le». affiqgerit' 8i kS! 
ddchirent comms autant de furies Venge^e^s..... , 
Une teinte noire, quelqu«t fentenccs £brte&', des imeg**, 
efirayames fur les mnri f leur-9ffigr#p| des jjijets. perpmel#. 
Tom VUt ' i ' 
-U-
I I J . I I  • I I I I . I I I I I  J I  I I, I. I FI I 
», I * 
> ' 
Sa M&fii 18 Septtiiibfi i<7po 1 de fatant )i SS5 
•  ,  ;  i  •  - ,  •  •  • a j  
COURIER DE LYON. 
jg • • •••-•* 
Major rcrum nafciiur ordoi 
Or. iwium. L. ia. 
PAR UNE SOCLKF£ DE GENS DE LETTRES, 
'6a efi prii dt fairt paffer ( franc de port ) ies Itttrts , 
paqutts , tir gtniralemtnt tout ce qui a rapport d ci 
Journal, au Direcieur du Courier de Lyon, tn Jott 
burtau, mai/bn Tolo\aii, quai St.-Clair. 
•  A  V E R T I S S E M E N T .  
M. CHAMPACNEUX , auteur du Couritr de Lyon, lyaiit 
cd4< la continuation de fon ouvragc k unc focietd de gens dd 
lettret; les nouveaux autcurs prdviennent le public que leui 
correfpondance fuivie avec tous les Journaliftes de la capi-» 
tale '& des grandes villes du royauitie» les mec 4 portde 
d'avoit les nouvelles les plus s4res fic les plos promptes. 
Comme cc Journal eft fpicialcment confacri i la ville dd 
Lyon & au dSpartement de Rh&ne 6t Loire , on y fera con-
noltre les ddlib&arions les plus effenrielks dii d6partementt 
fic des diftrifts. 
Les ordonnances de )a municipaliti. 
Les ddcciuvertes des febriques, des fineiices 8c dei arts. 
Les tvinements les plus remarquables< 
L'analyfe tsifonnfe 8* itopartiale des Ouvrage# nouvts»* i 
Sgriculture, fpeSacIe f mufiquc, 8tc. 
Les nouvelles natienales & <tranger6l< 
Les dicrets de Paflenifrlfe nSaonile* 
TomtVll. } * * 
4v 
b) le journal de lyon et du departement du rhdne-et-loire 
Ou le Beolin de Belaroehe 
Issu de la fusion du journal de lyon et du cou rier de 
lyon qui se faisaient une caacurrence pre judioiable, le 
nouveau journal fut dono essentiellement orMpar souci 
d'eoonomie. 
En effet, les deux journ aux sortaient des presses de 
De la-roohe? la presentation des artioles se ressemblait, ainsi 
que le oaatenu, dont 1'essentiel rapportait les deorets de 
1•assemblee nationale et quelques nouvelles lyonnaises: 
1'esprit, le ton itaient aussi moder^s ; quant aux idees 
politiques, elles rejoignatent dans les deux cas la oause 
girondine. 
Iourquoi alors ne pas eviter les repetitione et ne pas 
riduire de moitii les frais ^'elaboration, de redaotion, 
d^impression et de diffusion ? sans dati&e la oonourrenoe 
se developpait - elle deet puisque le oour ier de lyon 
avait oessi de paraitre depuis le 9 fevrier, fusionner etait 
sans doute . la solution ideale pour qu'il reprenne le oou&s 
Se sa publioation et que le journal de lyon augmente le 
nombre de ses leoteurs ..• Sans oraindre de trahir les ohoix 
politiques de l'un ou de 1'autre. 
Le probleme alors oonsistait a. reajuster la periodioite 
et les prix des deux journ aux* Le oour: ier de lyon valait bien 
plus oher que le journal de lyon puisqu'11 etait quotidien 
et le seoond hebdomadaire seulement. Le journal de lyon et 
dn cle riaSao» et-lojra devie* 4©oo M«$ieMomadalre 
au prix de 12 livxeo par uti pom.1 lyoa et 13 livree 10 sous pour 
le roste du . Eour pius de eomputitiifiti» 1© pris avait 
B§me. baisad par rapport m fottaaal d@ lyoa pricedeat» 
Cn pewait souserire pour tm an ©u 6 Eois et plutSt que de 
reabourser la diff^rende aus abenaie du eouruier &e lyen , 4 - - # 
Jelaroohe s'e&gagealt a ©nvey©p le muveau |euraal gratudtemnt 
peur ane deusleae 
^'epaisseur Se la feuHle varierait de 8 a, 16 pages 
aelen les eiroonstaiioes et les tivi>nenonts« iua proeentation ne 
ohangerult pratiquememt pa®e 
... fait, il ne ©'a^seait pa@ <xu teut d^iaover, csaie 
de ruduire lea fraia de la produetio.n# 
Oome dazm toua lea jeumamt pr4o<5deate publius rar 
^elareehe, 11 avertissenezitt du 1er mimere anaongalt nu^en 
joiBiirait ltagrtfable & 1'utile, respeeterait 1'imparbialitd 
des epifttjon^» la dieenee, oomsnmlquerait les nouve3J.es 
cldcouvertes, des peeaiee, la list® dea livreo nouveaux 
et 1*021 y parleralt ue bienfaigancze et de oourage» Lee l@ttr©s 
d©@ leoteurs reateraient lee bienvenues. 
-^sm® le prolon^enent du jourail de lyon et du oour ler 
de l.yon, eomino le t iite l*Msnongait,en domerait,bien surz 
des infematioBs sur lyon et la rsgion ( aunioipalite, tribunaux 
adminietrations dfSpoarbenentales) et on tranemettrait le priieis 
eaaet de 1'asoemblee nationale, oft on diseutait de eujet© suaai 
'livers mie la poliee i© eftreti, la mar3ne,leo m, .eeeageries, 
thiS,tre#4ustie@ erirdnelle, taalfa, elergey eenstitution, 
N.° 45. 11 Hicembt 179K 
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fft,.,, — u.. . -_-g-»-.reg- 1 L'.l • 1 1 -LJ "••!•.. u«n...y 
A S S E M B L E E  N A T I O N A L E »  
/ 
MercreJi 30 Novemhre i?pi. On a lu une lettre de M. Cahier 
de Gerville > noinme par le Roi miniftre de Vintdrieur, a Ja 
place de M. Delejfari, qui paffe au miniftere des affaires 
6trangeres. M. dc Gervilte offre k Vaffeihblee Vhommage dd 
fon zele 8c de fdn patriotifme (*). 
Une lettre de M. Amelot a annonce qu'on bruleroit., le 
Vendredi 2 dicembre * 7 millions d'afllgriats, faifant en tout 
344 millions* 
M. Lemontcy 1 d£put£ dd Lyon, d £t6 ilu Vice-prefident a 
la majorite de 200 voix far 397. 
Des commiffaires de Taffembl^e g£n£rale de Saint- Domingud 
(*) M. Cahler de GtrvlUt avoit fervi avec zele la commune de Paris 
1 
depuis la srevolution t il etoit fubftitut du procureur de la commune, 
& fe trouvoit porte & la place de procureur de la commune par un 
adfez grand nombre d'ele£teurs. Lorfquil fut prefente au Roi , le 
26 novembre * fa majefte lui dit : Vous prtnc\ la , Monfieur, une tdcht 
bien dijficile. — Sire, repondit le nouveau miniitre , il riejl rien dyim-_ 
f ojfiblc d un minlfirt populalre aitprls d*un Roi pattfote. 
YX 
rwct-lr fcjJ i'A-
( ?6o ) 
ont itd admis a !a barre. I!s ont fait le ricit des nouveaux 
malheurs qui ont afflig6 cette colonie ; ils les attribuent aux 
amis des noirs , qui fe font trop h3t£s de ripandre dans les 
colonies, pai leurs emifiaires , des principes d'egalit6 & de 
tibertS que les negres peu inftruits interpretent mal, & qui, 
loin daccclercr 1 cpoque de leur libertd, ne peuvent malheu-
reufement les conduire qua des foulevemens & des maflacres 
qui inondent les colonies de fang & aggravent leurs fers. 
Malgr6 les cris de MM. Ba[ife , Ducot & Fauchet, 1'impreEon 
de cette petition a 6te ordonnee. M. Brijfot a vote 1'impreffion 
.& le renvoi au comit£ colonial. 
Jtudi i Dcctmbre, M. Thomas Egleflon, cultivateur Anglois, 
avoit profite de ce moment, oii nous laiffons fi inconfidi-
icment vendre & d6truire tous nos haras, pour achetertrois 
£ta!ons & quinze jumens qu'il tranfportoit en Angleterre. II a 
ete depuis un mois arrete a la douane du Havre. L'a(Tembiee 
a dccreti', d'apres le rapport de fon comiti de commerce, 
qu'il fera autorife a fortir par le port de Dieppe. 
M. Btcquty a r£clam6 quelque adouciffement au fort de 
M. Varmer, en attendant qu'il pfit avoir recours a la haute-
cour nationale. L'aflemblee a paffe a 1'ordre du jour. 
M. Vergniaud a demande que le comite de legiflation ffit 
charge de prefenter une loi gendrale fur le fort des accufes, 
jufqua la formation de la haute-cour nationale. Cette motion 
a ete adoptee. 
Des commiffaires extraordinaires de Saint-Malo font venus 
prdfenter une p6tition relative aux colonies; ils en attribuent 
lcs malheurs a 1'abus des principes de philantropie mal-inter-
pretes. « On a oft, difoient-ib, former, dans 1'affemblie 
» nationale meme , le voeu de la perte des colonies, qui 
ji font vivre 6 millions de Fran<jois. » De tous cbtis on a 
Cri6 a 1'ordre; on parloit de chaffer ces pdtitionnaires de la 
C $81 } 
barre» M. le prSfidetit les a rappelti an refped qtfils dbvdient 
a Vaffemblie; ils ont aeheV6 leur ledure, & ont 6t6 adttlis 
& la feance , malgr6 quelques riclamations. 
Le rapport du comiti colonial itoit a 1'ordre du jour j 
des mecribres de ce comiti ont demandi 10 ou IJ jours de 
dilai ; on a ajourni leur rapport au 10 dicembre. 
M. BriJJot qui avoit annoncS qu'il feroit pret, le i.er de-
cembre, fi le comiti ne l'6toit pas, a obtenu la parole. II a 
prononce un difcours qui a 6t6 fort applaudi, & a dematidS 
Vajournement de la leflure de fon d£cret. . On -a d6cr6t6 
rimpreffion de fon difcours & de fon projet de d6cret, & 
1'ajournement de la leflure du ddcret au famedi. Plufieurs 
membres ont demand6 la fufpenfion de 1'envoi des troupes, 
& que l'affembl6e approuvit le lconcordat paffe, depuis les 
troubles, entre les blancs & les hommes de cotileur. L'affem-
bl6s a ordonne 1'impreffion de ce concordat & a reovoy6 tpute 
difcuffion fur ces objets au famedi 3, 
M. le prefident a annonc6, & 1'ouverture de la fiance du 
foir, que le concierge de 1'Abbaye lui avoit fait remettre une 
lettre timbr6e d'Angleterre , venue & Vadreffe de M. Varnier. 
MM. Baqire & Fauchet ont demand6 qu'on 1'ouvrit & qu'00 
la fit imprimer : une improbation g6n6rale a fait juftice da 
cette propofition. inouie. M. Lacroix a rappel6 le refped dti 
au fecret des lettres, & celle^ci a 6t6 renvoy6e aux archivesi 
L'affembl6e a decr6t6 la fufpenfion provifoire du decret de 
Vaffembl6e conftituante qui ordonnoit le licenciement des 
troupes des colonies, & a charg6 fon comit6 militaire de 
lui prefenter, fous huitaine, un projet fur la formation defdites 
troupes en nouveaux r6gimens ou leur incorporation dans les 
troupes de ligne. 
M. Tarbi a envoy6 i l'affembI6e la lifte des commiffaifes 
de la comptabilit6 nomm6s par le Roi ; elle a 6t6 renvoy6e 
au cbmit6 de Vexamen des comptes. 
_ _ __ Y y a 
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Suite ies iicrtts fur ta coajHtution ecclifitfiigue. 
XXVIII. u LVleSion des curds nc pourra fe faire O D  6tre 
commencde qn'un jour de dimanche dans la principale 
dglife du chef-lieo du diftriS, k 1'iflue de la meffe paroif 
fiale , k laquelle rous les tie&eurs feront tenus d'affifler. 
XXIX. » La proclamation des tius fe fcra pareillement 
en 1'dglife paroilCale au jour qui fera indiquj, pendani la 
roeffe folemnelle qui fera cdldbrde a cet effet, & en prd-
fcnce du peuple flc du clergd. 
VifV- n Pour errc dligible & une cure, il fera ndcefliire 
d"avoir rempli les fondions de vicaire dans one paroiffe, 
hftpitaux ou autres mailbos de charitd dans le diocefe, ao 
moins pendant 1'elpace de cinq ans. 
TCTT. » Les curds dont les paroiffes doivent £trc fup-
primdes en cxdcution du prdfent ddcret, pourront 6tre 
<lus, encore qu'ils n'euffent pas cinq anndes d'exercice 
dans le diocefe. 
XXXII. » Seront pareillement dligibles aux cures tous 
ceux qui ont dtd ddclards dligibles aux dvechds. 
KXXiII- » Celui qui aura dtd proclamd dlu k one cure, 
le prdfentera en perfonne k 1'evique avec le proc&s verbal 
de fon dlefibn, afin d'obtenir de lui 1'inffitudon cano-
nique. 
XXXIV. n En examinant 1'dlu qui lui demandera 1'inP 
litudon canoiuque , l'dv6que ne pourra exiger d'autre 
fcrmcnt, finon qu'il fait profeflxon de la religion catholi-
que, apoflolique & romaine. 
XXXV. » Les curds dlus 8c inffituds pr6teront le m6me 
fcrment que Ies dv£qucs. Jufqua-U ils ne poarroni feite 
encune fbn&ion cnnsde, 
( 37t )' . ... 
XXXVI. n H y aura dans 1'dglife nn tegifire fur leqnal 
fera dcrit le procfcs verbal de la preflation du ferment de 
1'dvdque ou du curd, il n'y aura pas d'autre afle de prife 
de poffellion. 
XXXVII. « Les dvfichds 8t Ies cures feront toujonrs 
rdputds vacants jufqu'k ce que les dlus aient prdtd fermentj 
XXXVIII » Pendant la vacance du fiege dpifcopal, le 
premier, Se kfon ddfaut, le fecond vicaire remplira toutes 
les fon£tions qui n'exigent pas le caraflere dpifcopal, 
d'apris Vavis du confeil. 
XXXIX. » Pendant la vacance d'une cure, 1'adminif-
tration de Ia paroiffe fera confide an premier vicaire, laef 
k y dtablir un vicaire de plus fi la municipalitd le requiert; 
& dans le cas ou il n'y auroit pas de vicaire , il fera dtabli 
un deffervant par l'dv6que 
XL. » Chaque curd aura le droit de choifir fcs vicaires 
mais il ne pourra faire (on choix que fur les prfitres ordon-
nds ou admis dans le diocefe. 
XLI » Aucun cure ne pdiirra rdvoquer fes vicaires qne 
pour des caufes ldgidmes, jugdes telles par Fdvfique & 
fon confeil. n -
Siance iu t$ juin au foir. 
• M. Macaye a fait le rapport de la ddclaration des foi— 
difant catholiques de Nimes & d'Ufez, dddaration refpi-
rant le fanarifme & la rebellion. II a lu auffi une lettre 
d'une focidcd patriotiqae de Nimes , qui contenok les 
ddtails des premieres horreurs commifes par les ennemis 
de la rdvolution dont cette ville abonde , & il en rdfnlte 
qulls font des affembldes noflurnes, qu'ils diflribucnt de* 
liftes Sc des pamphlets incendiaires, qu*ils tournent en 
ridioule les IbumilBons des citoyens k la corttribution 
patriotique, qu'ils s'sfforcent d'dloigner les proteflants de 
ohflmage, garde du roi, corps legislatif, axxeee 
Sst-oe paroe que Delaroohe prit peur- la oharge 
d1 iraprimeur de la municipalite commengait & lui attirer 
des ennuis et en 1793, il faillit 6tre guillotindj 
Ka.thon de la Cour, quant k lui, maurut sur 1'echafaud -
ou se brouilla.t-il aveo les redacteurs du Journal de Lyon... f 
La publication du journal passa en .1792 a Uelamollifere et 
Bruysefc (S^^puis le journal disparut. 
o) 1'Ajni de la Libert<§ et des Moeurs 
Un autre journal politique-b. vrai dire le seul gen e 
que permettait 116poque ~ que langa Delaroche fut 11 Ajai de la 
et des moeurs. ou journal des dvenements qui se 
passent sous nos yeux contenant de plus un r^sume de tous 
les papiersfnouvelles qui ont pctfv la veille, tels que le Journal 
de faris, le I-oniteaj, la Grazette de .france, celle de Leyde 
le Mercure de France,etc».» 
II i-arut pour la premifere et derniere fois le mercredi 1er 
septembre 1790 . Pourtant son titre ambitieux et son 
organisation ne le laissaient gufere prdsager. 
Delaroche avait, certes, prevu un abonnerrent par mois 
(3 L)^pour 3 mois(9l}6-mois (l 6l-) V1 an ^Ol);mai.s la cherte du 
journal eloigna les lecteurs'; quant au numero, il se vendalt 
2 sous. 
(33) dont le frere mourut sur l'eoha£„aud h. sa place 
-ft-
II y a sans doute 3 raisons essentielles a 1'tchec du journal: 
- A 1'heure ou les ivbnements allaient si vite, ce 
n'etait sans doute pas une boniie resolution que de reimprimer 
les nouvelles parues la veille dans d'autres journaux 
ce qui n'est pas sans nous rappeler 1'echec du &laneur , 
- les esprits se darciasaient et 1'Ami de la libertd 
et des moeurs ne suivait pas cette evolution. 1'anecdote 
du Tensylvunien qui libfere son esclave etait sans doute 
revolutionnaire puisqu* elle s1dlevait contre les frangais 
qui refusaient de lib^rer les esolaves des colond.e£ mais 
1'esprit etait trop charitable. Quant au rapport de la 
seemce de 1'Assemblee nationale, il prenad.t position en 
f-veur du roi. En effet les objeotifs politiques ne changeaient 
pas par rapport aux jourruaux prededents, puisque le journal 
appelait de tous ses voeux " oette tranquiUite qui nous 
est si necessaire pour vojr achever la constitution1et se 
M «I 
destinait aux citoyens de toutes les classes. 
- la concurrence locale se ddveloppai.t. Delaroche 
eut beau essayer de multiplier ses titres afin de garder 
le marchd de la presse en main, il echoua. 
d) la ooncurrence 
i>es journaux aussi iphdmbres m i a  i de la libert^ 
et des moeurs saturaient le marchel 
- Le Courier de iaris et de Londres qui. parut seulement 
le 14 Juillet 1790; le >Journal de ffaris et des provinoes 
le 15 juillet et le Journal du ddpartement d RhSne -et- Loire 
qui, luiv parut une semaine en novembre 1790. 
En 1791, le ton virulent et pamphletaire du Tmi-mai 
de Lyon ou tfoniteur du dgpartement de fch8ne-et- Loire 
etonna fortement les Lyonnais •.Anime p^.r Laussel et Iruihonme, 
il dunongait les royalistes, -crUi^uait les evenenats politique.s, 
les questions iconomiques et les sections lyonnaises. II 
eut beaucoup d'influence.#* 
-to-
A tel point que les royalistes empreAt^r,ent 
le m6me ton dqjas le 6urveillant oreg en AoHt 1791 • Mais 
en aoflt 1792, il fut banni par le 6onseil de la oommune 
parce^u^il appelait des " prinoipes inconatit.v h' - , : e/5." 
Aveo le developpement de la presse se posait / . y. 
de sa libertd. 
Conclusion 
Ainsi en 1792^ Aime Delaroche dut abandonner son 
imprimerie par prudence : en effet, son passe d1imprimeur 
officiel sous l'Ancien Kigime 1'avadt fait travailler pour 
des pouvoirs maintenant con£e..st*$ aprks 1789, il dtait 
rest£ imprimeur d'une municipalite moderde et il n'avait 
jamais hesite a faire connaitre ses idees d'ordre et 
de calme dans les journaux qu'il avait imprimes et eventuel-
lement dditds. 
Or les idees se radicalisaient•en 1792, Delaroche 
perdait de sa puissance et la terreur approchaj t. 
S'il fut dpargnd alors, le monde qu'il avait b&ti 
efc ses hdritiers ressentinejjau contraj re, durement les secousses 
de la revolution. 
- Son petit-filSj/iime Vatait-Delaroche, ne dirigea 
1'imprimerie que le teir„ps d 'une annee : il publia 1' Almanach 
de Lyon en 1792 et le Bulletin du deuartement de RhSne-et -
Lolre Au 8 Aotit au 30 septembre 1133 ,par ordre du Comite 
gdndral de surveillance et de salut public, puis il mourut 
pendant le sifcge de Lyon. 
— Charles-Frangois Hillanois, le gendre d1Aime 
Delaroche^lui succeda mais fut denonce pour avoir commande 
les Lyonnais en 1793 et fut condamnd a rnort. Vinrent ensuite 
a la tSte de la maison,Dest£fanis, son ddnonciateur, puis 
Barret et Ballajiche, et en 1816 , R.usand (34). 
(34) Barret et Ballanche s'associerent, maia Barret 
abandonna en 180L . Audin (liarius]L.l,lmprinerie de Lyon 
in:.fievue Lyonnaise Lv, 1923, p 
- U -
Bien que 1' imprimerie (devenv» iwprimerie du gouvernement, 
oontimlafca prosperer graoe b. la revolution qui nuoes-
sitait sans repit arr@ts;prool£Lmations, ordonnanoes, 
petitions^adresses .des titres qu'jvait cre« Delaroohe 
un seul survecu^3usqu'en 1821:les Affiohes de lyon . Quant 
a 1'ftlmanach de Lyonjil disparut de. 1794 b. 1797 pour 
reprendre sa publication en 1798 (55).  -9 
Nous ne savons pas ce qu'il advint de Delaroche 
entre 1793 et 1801, date de son deces. Homme du XVTIIe 
sikcle de par ses idees, ses travaux officiels et sa 
sensibilite, il avait oependant ete un preourseur. 
Car il avajt senti les besoinjd'un publio qui 
demandait a 8tre informd au jour le jour sur les dvenements 
locaux ou lointains qui lui utaient oontemporains, et cela 
de plus en plus vjte 8t reguli&rement. De m§me, il avait 
compris les multiples ^oncfcions de la presse qu'il fallait 
exploiter dans de nouveaux domaines, economique , social 
politique et spdcialis^. Enfin et surtout,il avait crde une 
presse locale moderne qui ne demanderait qu'&, se developper 
au si&cle suivant. 
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Lettre de M. Bourgelat , inspecteur de la librairie 
de Lyon, h M* de Sartine (24 ddoembre 1763) 
( B.K..colleotion Aniason- Dupiron, tome XVTII, ms 
fonds frang., 22 128 , f 0 291 - 302 ) 
Rapport de ©ourgelat sur le commerce de 
la librairie et de 1 1imprimerie a lyon en 1763. 
(publie aussi In revue d 'histoire de Lyon XIII ,  1914, 
P 51 - 65 ) 
AU roi ... par Flusin 22. 073 , piece M I ) 
Lettre a sa majeste par les imprimeurs et libraires 
de Lyon sur la concurrence indgale des parisiens 
et 1 'injustice du syst&me des privilegea. 
Propositions de reforme. 
B M fonds Coste 114 655 . Arr@t du 28* 2.1723 
LXIX » LXXI7 
RigLementation concernant les colporteurs 
( Blus ordonnances du roi ) 
B M f. fr 22128 , 271 et 279 
Tird du recueil de J. 2-i. Bruyset : memoire 
sur 1' abus de la continuation des privil&ges , les 
friquentee visites des libraires de Faris k Lyon 
( et , notamment; les colporteurs ) 
5) A D E faml3J.es B 648 , 1 
oontrat d 1 imprimerie entre Delaroohe et 
Barbou , imprimeur-1 j b raire h j£aris, 
6) A D R tirohivee de la oharite # fonds L G-alle B 
Oompte-rendu de oommandes de librairie et 
d 1 imprimerie ( + dons et nomination) entre 
la Gharitd et Delaroohe et , plus tard, entre 
la Gharitd et Delaroohe - HiHanois • 
7) A D E 1 6 221 
Dossier rassembli en 1784 h. propgs de la nomination 
a la oharge d • imprimeur du roi 8 
lettre de Yergennes, Figr 1 1 .irvhevSque, Bruyset, 
Killanois, Delaroohe ... 
8) BH le livre des fondeurs , ms fr. 21844 
Releve des envois de oaracteres typographiques 
ezpddids par les fondeurs parisiens. 
9) A iVL Inventaire Chappe 7ol VI, p 545 - 564 
( libraires , imprimeurs , relieurs) 
Liasse 54 s Prestations de serments, enquStes 
et admissions a la maitrise. 
10) A D E S^ndohaussde Civd.le Suooessions 
BP 2283 1783 ( aoflt * dioembre) 
Inventaires 
II) A D R 3 B 4696 
Vente du foads de iibrairie de Pierre Valfray 
a Aimi Delaroohe le 25. 9« 1749 en 
prdsenoe du notaire , EL.urand. 
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AlMiNJjjAJjj 
Tous les trois« 
imprimeurs 
libraires 
DELAROCHB Andre 
xb 
DELAROCHE Claude 
4-
DELAROCHB Leonard PERRIN Harguerite 
•t 
Jean Baptiste 
(1714) 
Marie Bmeraude 
DELABO0HE AIME X Million Claudine 
(D (1715 . 1801) 
1 
'O 
Rose Prangoise (1750 . 1983) 
* 1) ep-VAIAR (jacques. julien) 
AII-IE VAIAR 
Antoine-Viotor 
* 2) ep-MILLAETOIS |(6liarles,frangois)en177&»Marie-ROSE 
1  (2 )  
(1) Delaroche s'esfc marie 2 fois, mais nous ne connaissons pas le nom de son autre dpouse. 
(2) Jouvencel (ttenM de ). L*assemblee de la nobtesse de lyon 1789. Selon lui, C- RI-Iillanois serait 
issu de la famille Valfray. 
